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« Jamais nous ne 
pourrons oublier »

w w w. I e s O I e i I. c O m

Parmi les 4 
survivants des 
Eboulements, 

un couple, 
éternellement 
reconnaissant

Li ce Daleaire

Collabora t i ou spéc laie

SAINT-BERNARD — Un an après 
l’épouvantable drame de Charlevoix, 
qui a entraîné dans la mort 43 person­
nes du viliaiîe de Saint-Bernard de 
Beauce, le couple de survivants, Ca­
therine et Jacques Labrecque, croient 
toujours que le ciel les a protégés et 
que cela tient du « miracle ». Les au­
tres rescapés du drame Lucielle For­
tin et Philipppe Gourde, ont eux, per­
du leur conjoint dans l’accident.

Ce 13 octobre 
1997 a été pénible, 
fort pénible. Et la 
nuit, un enfer.

Avant que l’au­
tobus ne dévale 
la côte des Ebou­
lements, Catheri­
ne et Jacques se 
souviennent. Le 

groupe s’était arrêté dans une petite 
boutique de cadeaux. Jacques avait 
alors échangé la place qu’il occupait 
auprès de sa femme pour aller s’as­
seoir en avant.

Ce fut ensuite l’impact fatal, le choc 
brutal.

«Comment se fait-il que nous ne 
soyons pas morts ? » se demandent-ils 
encore.

«C’est le destin. Notre heure n’était 
pas venue », croit l’homme.
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«La mémoire 
a flanché.

C’est 
peut-être 

mieux ainsi»

LE SOLEIL. JOCELYN BERNIER

Meuiéa depuis S9 ans, Catherine et Jacques Labrecque ont survécu à la tragédie 
de Charlevoix. * Comment se fait-il que nous ne soyons pas morts ?»

Catherine ne se souvient pas des sui­
tes immédiates de l’accident. « La mé­
moire a flanché. C’est peut-être mieux 
ainsi», dit-elle en entrevue au SO­
LEIL, assise près de son conjoint dans 
le salon de la maison familiale.

V'oir SURVIVANTS en A2 ►

AUTRES TEXTES 
□ Des rires qui manquent l’âge A3 
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Les Robins des 
bois du monde 

autochtone
PREMIER DE TROIS

WEYMONTACHIP]—Les Attikameks, ce sont les Rohins 
des bois du monde autochtone ! Des vrais de vrais ! Plan­
tées en pleine forêt, leurs trois réserves de Weymontachie, 
Obedjiwan et Manawan, ne sont accessibles que par 
chemins forestiers. Des chemins de terre recouverts d’une 

fine couche de gravier. Seuls repères 
sur ces routes désertes au bout 
desquelles vit. isolée, une commu­
nauté de 1090 ou 1500 Attikameks, les 
poteaux d’Hydro, les balises kilo­
métriques et les camionneurs avec 
leurs chargements monstrueux d’ar­
bres grossièrement ébranchés.

La nature, c’est dans les tripes des 
Attikameks. Avant que le ministère 
des Affaires indiennes ne réussisse à 
les regrouper à Weymontachie, en 
Haute-Mauricie, au début des années 
1970, ils habitaient littéralement tout 
le territoire entre Chibougamau et La 
Tuque. Ils vivaient le long des routes 
de terre, près des camps forestiers, et 
se déplaçaient au gré « de la job ».

« La création de la réserve, ça remonte à 1970. Le village 
a été construit cette année-là et on a commencé à l’habiter 
en 1972. Avant, les Attikameks étaient éparpillés à la 
grandeur du territoire », raeonte en entrevue au SOLEIL le 
chef François Neashit, 48 ans. diplômé en enseignement 
primaire.

L’intention première du ministère des Affaires indiennes 
n’était cependant pas d'établir les Attikameks à Weymon- 
taehie où mijotait un pnijet de barragi' sur la Saint-Maurice. 
C’est à proximité de centres urbains. l.« Croche ou Ia Tuque, 
qu’on avait prévu les déména-ger. « Mais la population s’est 
mobilisée et le chef. Jos Saganash, a décidé qu’on n’Irait pas 
là-bas. Qu’on resterait près de nos territoin's de chasse et de 
pêche», rappelle le chef du Conseil des Attikameks à Wey­
montachie.

Les Attikameks sont à la fois uniques et différents. La 
preuve, ils vivent en clans et ils ont six saisons.

Voir ROBINS en A18»

Si près du but....

Monique
Giguère
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Un air de 
campagne

Bouchard mettra fin 
au suspense électoral 
la semaine prochaine

Jean-Marc Salvet

Le Soleil

■ BÉCANCOÛR—La campagne électorale est aux 
portes. À Bécancour, hier, Lucien Bouchard a promis à 
ses troupes un surcroît d’action dans les prochains 
jours. Au même moment, à Québec, Jean Charest a 
dévoilé le volet santé de son programme.
Après avoir déclaré qu’il 
était «très tenté» par des 
élections cet automne, le 
premier ministre a précisé 
qu’il mettra fin au suspense 
la semaine prochaine.

Mais pour les députés, le 
suspense n’existe déjà plus. À 
l’issue de leur caucus de deux 
jours dans la région de Trois- 
Rivières, plus aucun élu n’a­
vait de doute sur la tenue d’un 
scrutin général fin novembre.

Tout ce qu’ils ignorent encore, c’est la 
date des élections. Ils hésitent entre le 
23 et le 30 novembre. Leurs photos pour 
les affiches de la campagne sont prises. 
Ils n’attendent plus qu’un signal du chef.

« 11 y aura des élections cet automne 
ou il n’y en aura pas. S’il y en a. on va an­
noncer quelque chose de spécial dans le

courant de la semaine pro­
chaine », a promis un Lucien 
Bouchard radieux, hier.

Ce signal concernera la 
date de la rentrée parlemen­
taire. Si elle est maintenue au 
20 octobre, le scrutin aura 
lieu le 30 novembre. Si la ren­
trée est devancée à jeudi ou 
vendredi, les Québécois pour- 

. „ I ^ raient aller aux urnes dès le
Lucien Bouchard 33 novembre.

Le gouvernement doit absolument 
convoquer l’Assemblée nationale pour

Voir .AIR en A2 ►

AUTRES TE.XTES 
□ Charest couperait les coupures 
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Formule
gagnante
Le Musée de 
la civilisation fê­
te ses dix ans 
avec fracas et 
succès. Il avait 
pourtant été 
pensé tout au­
trement.

Pa(;e D 1

CiJt^rroN, 
CbTau sa 
BESsema.
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Les enjeux des 
municipales

Les mises en candidature ont pris 
fin hier en vue des élections 

municipales du 1®’ novembre. 
Les forces en présence et les 

enjeux à Lévis, Val-Bélair, Sillerv’ 
et Lac-Salnt-Charles.
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COURTOISIE ST RETERSBUR8 TIMES JOSEPH OARNETT JR

VinC0nt L6cavali6r était satisfait et déçu de 
son tout premier match dans la Ligue nationale de 
hockey, hier. Satisfait parce qu’il se sentait à sa place 
parmi les pros. Déçu parce que son équipe, le Light­
ning, a perdu. « J’aurais tellement aimé marquer, a-t-11 
ajouté, .le suis passé tellement près. l..a barre horizon­
tale! Une fraction de pouce et...» De Sunrise, en 
Floride, Kevin Johnston nous raconte la Journée peu or­
dinaire de l’ex-joueur de l’Océanlc. À lire en page Cl.

Malakhov signe
Le défenseur russe sera de l’aligne­
ment pour le match d’ouverture du 
Canadien ce soir. Les deux parties 
se sont entendues pour 2 ans, hier.

Pace C 1

Maximum 11, 
minimum 7

Nuageux. ^)0«^ de 
prob. d’averses. 
Demain pluie. Dé­
tails page A15
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RÉFLEXION

Rien n’est prompt comme la contagion 
du plaisir

Harrv Bernard

Les Québécois 
sont les plus 
heureux au 

boulot
TORONTO (PC) — De plus en plus de 
Canadiens sont satisfaits de leur em­
ploi et les Québécois seraient les plus 
heureux au pays, s’il faut en croire les 
résultats d’un sondage Angus Reid 
commandé par la Banque Royale.

Exception faite de quelques inconvé­
nients tels les collègues bruyants et la 
paperasse, environ 85% des person-
_______________ nés interrogées

se disent satis­
faites de leur si­
tuation, en haus­
se de 7% depuis 
deux ans. Au 
Québec, ce chif­
fre grimpe à 91 %.

_______________ Mais les don-
nées sont contra­

dictoires. S’ils sont heureux, le tiers 
des participants ont pourtant déclaré 
que leur horaire de travail entrait en 
conflit avec leur vie personnelle. 
Ceux-ci ont dit passer de plus en plus 
de temps au boulot: 31 % affirment tra­
vailler plus qu’avant.

I A*s travailleurs sont très confiants en 
leurs persp«*tK’es d’emploi au cas où ils 
p<*rdraient leurNtulot; 64%d’entreeux 
estiment qu’ils pourraient dé<’nicher un 
autre emploi imméKliatement.

Environ le tiers des travailleurs ont 
avoué avoir entrepris des démarches 
pour mettre sur pied leur compagnie 
et U)%croient qu’ils seront probable­
ment leur propre patron d’ici un an.

4 4

Parmi les 
initants; les 

collègues 
bruyants et 
la paperasse

SURVIVANTS
La vie n’a pas de prix

Suite de la Une

Chose sûre, elle est (‘onvaincue que 
le hasard n’existe pas. « J’al survécu à 
deux terribles airidents. Pourquoi ? 
Je l’ignore... Je suis en vie. Je l’appré­
cie. Je rends grâce à Dieu », dit-eile.

Bravement traumatisé et après avoir 
vécu plus d’un mois dans un état criti­
que au centre hospitalier de l’Enfant- 
Jésus, Jacques a aujourd’hui regagné 
Saint-Bernard et il s’en sort.

Au village, plusieurs ont subi un 
deuil. D’autres affrontent la maladie. 
Ils sont nombreux à souffrir encore. 
Rien n’est facile. Il faut se battre.

«Je revois ces quatre étoiles que j’ai 
retrouvées en défaisant mes bagages 
au retour de l’hôpital. Elles étaient là 
avec moi, mais pas les passagers qui 
auraient dû les porter pour la fête du 
Noël en automne à laquelle nous de­
vions participer», raconte Catherine.

« Quand j’ai des douleurs, mon petit- 
fils me console; “Ton bras te fait mal 
grand-mère, mais tu es là !” 11 a parfai­
tement raison. Les enfants ont de ces 
façons de dire vrai », poursuit-elle.

RETOUR SUR LES LIEUX
Catherine et Jacques seront éternel­

lement reconnaissants envers Danielle 
Desgagné et les autres secouristes ac­
courus sur les lieux de l’accident.

En août, Catherine et Jacques ont 
d’ailleurs senti le besoin de dire mer­
ci. Ce merci aux secouristes, aux gens 
de Charlevoix, à celles et ceux qui les 
ont supportés dans cette épreuve, ils 
se sont rendus l’exprimer sur place 
avec des accolades et des poignées de 
main.

«Ces gens-là ont vti ce que nous 
n’avons pas vu. Ils vivent avec un sou­
venir sinistre. Par contre, s’iis ne nous 
avaient pas porté secours, nous ne se­
rions plus de ce monde. Ils ont toute 
notre gratitude et plus encore », conti­
nue Jacques.

« Lorsque nous sommes allés les ren­
contrer cet été, ils nous ont chaleureu­
sement reçus. Ils se 
sont même informés 
de la santé des deux 
autres survivants », 
indique Catherine.

« Nous ne vouions 
oublier personne», 
insiste M""’ Labrec- 
que tout en racontant cette anecdote.

« Pendant ma convalescence, un au­
tre hasard me direz-vous, j’ai été réfé­
rée à un médecin de Québec. Quand, 
en arrivant dans son bureau, je lui ai 
indiqué que j’étais une rescapée de 
l’accident de Charlevoix, il est resté 
bouche bée. Après quelques secondes, 
il a avoué qu’à sa sortie du traversier 
il avait été, avec son épouse, réquisi-

I

«Quand j*ai des douleurs, 
mon petit-fils me console:

'Ton bras te fait mai
grand-mère, mais tu es là”»

LE SOLEIL. JOCELVN BERNIER

Catherine et Jacques seront éternelle­
ment reconnaissants envers Danielle 
Desgagné et les autres secouristes ac­
courus sur les lieux de l’accident. tSils 
ne nous avaient pas porté secours, nous 
ne serions plus de ce monde.»

tionnés pour venir porter assistance 
aux victimes. Imaginez, plusieur se­
maines après, voilà que je me pointe 

devant lui... Com­
ment cela se fait-il ? 
Je ne sais pas, mais 
il n’y a pas de ha­
sard », soutient Ca­
therine.

« Le temps aidera 
à estomper la dou­

leur et la peine tant à Saint-Bernard 
de Beauce, qu’à Charlevoix, mais ja­
mais nous ne pourrons oublier», cer­
tifie le couple.

«Nous avons tous nos problèmes, 
mais il n’y a rien d’insurmontable. 11 
faut garder espoir, malgré tout. Entre­
tenir la confiance et rester positif. La 
vie n’a pas de prix», terminent-ils, 
bien humblement.

AIR
Combat

Suite de la Une

A VENIR

EnnME

amender la loi électorale. Une exigimce 
de la Cour suprême à laquelle il ne peut 
éi'happer.

Pour Lucien Bouchard, le l^i québé­
cois est paré pour les élections. 11 af­
firme que les sondagt's internes déga­
gent une tendanct* favorable au iXJ. «Ça 
ne promet pas un triomphe, ça promet 
un combat. Un combat sérieux», a-t-il 
œmmenté.

De toute évidence, ce rambat est déjà 
amorcé. Deux jours après avoir annon­
cé le prolongement du métro à l.aval, le 
chef du gouvernement a pourfendu la 
promesse de Jean Charest d’annuler 
les compressions dans le secteur de la 
santé. «Notre population, qui est en 
train de sortir du trou creusé par les 
libéraux, ne veut plus de cette irrespon­
sabilité de gens qui promettent à tout le 
monde ce qu’ils veulent entendre. C’est 
fini. Us veulent maintenant une gestion 
rigoureuse, une gestion responsable», 
a insisté Lucien ^uchard.

DES DÉnS POUR CHEVRETTE
Comme pour démontrer que tout le 

parti est prêt à aller au front, le ministre 
Guy Chevrette a aimoncé, hier, qu’il sol- 
Ucitera un sixième mandat.

«Vous pensiez en avoir fini avec ce 
\ieux routier, je vous dis Nous com­
mencez’ », a blagué le ministre en met­
tant fin à une énième période de ré­
flexion sur .son avenir.

Après 22 ans de vie politique, « les dé­
fis à relever restent trop nombreux 
pour quitter maintenant », a assuré le 
député de Joliette qui a commandé un 
sondage Léger & Léger pour alimenter 
sa réflexion. Les résultats l’ont con­
vaincu de rester.

Pour l’instant, seuls deux élus ont 
annoncé qu’ils ne seront pas de la 
prochaine course, il s’agit de la dé­
putée de Chicoutimi, Jeanne Black­
burn, qui a confirmé la nouvelle hier, 
et de son collègue de Taschereau, An­
dré Gaulin, qui avait fait la même 
chose au printemps.

Us seront bientôt rejoints par d’autres. 
Le député de Crémazie, Jean Campeau, 
annoncera son retrait de la vie publique 
d’ici lundi. Le député de Rousseau, 
Lé\as Brien, libérera sa circonscription 
pour faire une place au nouveau mi­
nistre FYançois Legault. Jean Garon, 
candidat à la mairie de Lévis, est un cas 
à part. Mais le parti fait déjà comme s’il 
n’était plus dans le portrait.

D’autres députés pourraient aussi 
quitter la vie publique, mais malgré 
eux. C’est le cas du ministre du Travail, 
Matthias Rioux, et de certains élus 
comme Cécile Vermette et David Payne, 
qui feront face à des adversaires de 
taille à leurs assemblées d’investiture.

Jean-Sinmi Gagné
J.SdagneiS'lmlfü. om

Signé Gag*né

Nouvelle signature demain dans 
nos pagi's, celle de Jean-Simon 
Gagné. Lex-rédacteur en chef 
de l’hebdo culturel V'OIR se joint à 

l’équipe de rédwtion du SOLEIL. On 
n'trouvera sa chronique à tous les di­
manches et d’autres textes signés de 
sa main dans nos éditions régulières.

Repas du futur

Il y aura 7,2 milliards de bouches à 
nourrir sur Terre en 2010. Y aura- 
t-il suffisamment de nourriture 
pour tous? IVut-être, grâce à la mani­

pulation génétique des aliments. À lire 
dans le Dimanche magazine.

L’impôt au décès

U
n couple qui a signé un contrat 
« au dernier vivant les biens » 
se questionne, lierre Juneau 
et Jean Courchesne répondent dans la 

chronique « lirions fric».
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Dans l’atelier 
de lacurto

A
nne-.Marie Voisard nous pré­
sente le célèbre peintre Fran­
cesco lacurto qui, à 90 ans, 
met la dernière touche au portrait de 

la lieutenante-gouverneure du Qué­
bec, M"" Lise Thibault.

NOS TROIS MAGASINS SERONT OUVERTS 
LUNDI 12 OCTOBRE DE 9H30 À 17H30
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS
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UN AN APRÈS LA TRAGÉDIE DES ÉBOULEMENTS

Le silence de ces pas qui ne reviendront Jamais.
COLLABORATION SP(CIALE LUCE OALLAIRE

« D y a des rires 
qui manquent »

Luce Dallaire
Collaboration spéciale

■ SAINT-BERNARD — T^nt 
bien que mal, la vie a repris son 
cours à Saint-Bernard de Beauce, 
mais personne n'oublie...

Souligner le premier anniversaire du 
décès de 43 victimes de la route dans 
une petite municipalité de quelque 
2000 personnes à de quoi raviver de 
lourds chagrins.

Jocelyn Bollard, qui s’affaire à 
tailler son sapin sur son terrain, est 
d’avis qu’il faudra une ou deux géné­
rations avant d’effacer toute trace, 
panser les plaies et atténuer les cica­
trices laissées par le départ des aî­
nés.

«Ça ne pourra jamais être comme 
avant. Ils ne se « remplacent » pas fa­

cilement. Et puis, ta gang c’était ta 
gang. À chacun ses qualités, ses dé­
fauts. Tu peux créer d’autres amitiés, 
mais chacun est unique alors rien ne 
sera plus jamais comme avant. C’est 
certain », indique-t-il.

Bien des choses ont changé aussi 
pour Rudy Breton, 18 ans, depuis 
qu’il a perdu sa marraine et son par­
rain et que son père, Raymond, a en­
terré 12 des membres de sa famille.

« Nous avons un chalet familial. J’y 
amenais mes amis et nous y étions 
traités comme des rois. Gilberte et 
Denis étaient mes seconds paremts. 
Ne plus les voir, ça laisse un vide. 11 y 
a des rires qui manquent », constate- 
t-il. appuyé au comptoir du garage.

Puis sur la rue, il y a ce groupe de 
jeunes adolescents, qui ont pris le 
temps, tant à la maison qu’à l’école, 
de jaser et d’être écoutés par des psy­
chologues et le personnel enseignant.

«Moi, je me considère vraiment 
chanceux d’avoir mes grands-pa­
rents. Je l’apprécie davantage. 
Avant, je ne m’y étais pas arrêté de la 
même façon », affirme Maxime.

À chaque fin de semaine, comme un 
rituel solennel, le cimetière accueille 
ces parents et ces amis qui viennent 
prier et se recueillir sur les tombes.

De la vingtaine de maisons qui 
avaient été laissées vacantes, il n’en 
reste plus que deux.

Les enfants ou alors la parenté a 
racheté la demeure familiale. De 
nouveaux arrivants ont aussi saisi 
l’opportunité pour s’établir en Beau­
ce.

C’est le cas de Ginette Camiré et de 
René Guertin, qui ont choisi de reve­
nir aux sources. Mais sur les trottoirs 
de Saint-Bernard, il y a encore le 
bruit du silence de ces pas qui ne re­
viendront jamais.

Mieux vaut ne pas ressasser 
des souvenirs pénibles

■ SAINT-BERNARD —A 82 ans, 
un des aînés du village de Saint- 
Bernard de Beauce, M. Sauveur 
Leblond, dit être obligé d'accepter 
la perte des êtres chers de la 
tragédie des Éboulements qui, 
une fois de plus, elle a complète­
ment chambardé sa vie.
Père, grand-père et arrière-grand-pè­
re, le patriarche respire la paix, inspi­
re le courage et en appelle, avec sages­
se, à l’espoir.

I^ourtant l’octogénaire a lourdement 
été éprouvé au cours des dernières an­
nées. Lui, il aurait eu raison de se dé­
courager. 11 ne l’a pas fait.

En octobre, 11 perdait sa femme. 
Eglantine Drouin, et plusieurs de ses 
amis.

Quelques mois auparavant, les flam­
mes ravageaient complètement sa de­
meure.

Cette semaine, assis tranquillement 
chez lui dans son fauteuil berçant, au 
milieu d’un salon imprégné de tous les 
côtés par la lumière du jour, pleine­
ment lucide, l'alme et serein, la pipe à 
la main, le vieil homme n’a pas le goût 
de se remémorer les déchirures du 
passé.

Elles sont encore trop présentes 
dans son quotiditm.

COLLABORATION SPECIALE LUCE DALLAIRE

Avec le temps, les larmes, la douleur et 
la sot{ffyance s’estompent, mais te sou­
venir de l’amour, lui, demeure.

Ces pertes successives et tourmen­
tées engendrent, bon gré mal gré, pei­
ne et chagrin. Mieux vaut ne pas res­
sasser les souvenirs pénibles. Ça ne

sert à rien. Plutôt les laisser s’éteindre 
en silence dans une quiétude bien re­
lative. Plutôt composer avec ce qu’il 
reste à vivre...

« De toutes façons, je n’ai pas vrai­
ment d’autre choix que de tourner la 
page », admet-il tristement.

Fbrt heureusement, cette autre page 
de sa vie, il l’écrit et la partage avec ses 
enfants, Hélène, Louise, Robert et De­
nis. 11 la rédige avec le support et l’ai­
de de ses 14 petits-enfants, de ses huit 
arrière-petits-enfants et des quatre 
autres chérubins attendus avec 
amour, en avTil.

Près de lui, chaque jour, il y a la pré- 
'sence de Sophie, sa pE*tite-fille.

Depuis peu, après avoir fait l’acquisi­
tion d’une agence de mannequins à 
Québec, la jeune femme a résolu de de­
meurer avec son grand-père.

11 n’y a pas d’âge pour l’harmonie, la 
solidarité et la complicité, assurent-ils.

Reconnu comme un «gros tra­
vaillant », engagé au sein de sa commu­
nauté tantôt comme conseiller, mar- 
guiller ou commissaire d’école, cet an­
cien cultivateur et travailleur de la 
construction, en a vu de toutes les cou­
leurs.

« Peu importe le problèeme ou le cha­
grin, il faut avoir le courage de s’en 
sortir. C’est à l’intérieur de soi qu’il 
faut le chercher», termine-t-il avec 
conviction. L.D.

Tentative de 
meurtre à 
Orsainville

Un détenu est 
poignardé dans la cour 
intérieure de la prison

Kathi.een Lavoie
Le Soleil

■ QUÉBEC — Une quarantaine de détenus prenaient l'air dans la 
cour intérieure du Centre de détention de Québec, vers 19hl0 hier, 
lorsque l'un d'entre eux s'est attaqué à un congénère à l'aide d'un ob­
jet contondant.

L’officier en service lors des événe­
ments, Alain Morin, n’était pas en me­
sure de divulguer l’identité des deux 
hommes impliqués et les motifs qui ont 
mené à cette agression, hier. 11 a toute­
fois précisé que, vti la sévérité des bles­
sures infligées à la victime, il a fallu la 
faire admettre dans un « hôpital exter­
ne», soit l’hôpital Saint-Sacrement.

Selon l’officier, l’homme aurait été at­
teint à la hauteur de la carotide. Les 
images captées par le photographe du 
SOLEIL donnent aussi à croire que 
l’individu d’une trentaine d’années au­
rait été atteint à une main.

Étant donné le nombre important de 
détenus se trouvant à l’extérieur lors 
des événements, il a fallu de longues 
minutes aux agents correctionnels 
pour rendre le secteur sécuritaire. 
Chaque personne incarcérée a été 
fouillée, mais l’arme du crime n’a pas 
été retrouvée.

« Nous n’avons pas trouvé l’objet qui a 
servi à l’agression. Quand ce genre de 
choses arrivent, d’habitude, les détenus 
s’en débarrassent en les jetant par des­
sus la grille », expliquait Alain Morin,

après que les choses se soient calmées.
Des détenus ont été interrogés, hier, 

mais aucune information n’a pu être 
tirée de ces derniers. Quant aux 
agents correctionnels, ils n’auraient 
rien vu.

«C’est arrivé à la pénombre et ça 
s’est fait vite. Ce n’est pas eomme une 
bagarre à coups de poings », a soute­
nu l’officier qui étudiera quand même 
les rapports que lui remettront les 12 
agents qui ont eu à interv’enir.

«C’est un dossier qui va demander 
du travail », a simplement commenté 
Alain Morin.

Ce dernier ne pouvait non plus dire, 
hier, s’il s’agissait d’un règlement de 
comptes entre membres de gangs cri­
minalisés.

Des informations obtenues par LE 
SOLEIL au moment de mettre sous 
presse, mais qui n’ont pu être confir­
mées, laissent croire que la victime 
aurait été transférée à l’hôpital de 
l’Enfant-Jésus sous haute surveillan­
ce policière. Cet hôpital possède une 
zone de protection pour les patients 
nécessitant une surveillance accrue.

COLLABORATION SPECIALE STEPHANE VERREAULT

La victime accompagnée d'ambulanciers et d'agents correctionnels à son arrivée 
à l'urgence de l’hôpital Saint-Sacrement.

lundi
ON EST «TRÈS» ouvert! A/N .

Cest congé pour vous
MAIS PAS POUR NOUS!

HEURES D’OUVERTURE
Centre : de 9 h 30 à 17 h 30 
Parc récréatif : Il h À 17 h

'M
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SAINTE-KOY

Feux en série

D
oux inooiidk's tint oto iüliimos 
prohahloniont par lu inôino 
main oriininolio dans la nuit 
d hior à Sainti'-l'oy Los ponipiors st‘ 

sdiil tout d'alaiixl rondus sur lo station- 
noinont do la tsiro do train pour otoin- 
dro los flainini's qui oonsuiuaiont uno 
roulotto do oonstruotion Kt alors qu’ils 
otaiont sur lo ohoinin du rotour à la oa- 
sorno. ils ont roinarquo un oahanon qui 
brûlait dorrioro uni' rosidonoo du ohi*- 
niin Siiint-Louis. Dans los doux oas. ils 
n'ont pu rotraoor auoun suspin-t ot 
n'ont roouoilli (juo bion pou d’indioos 
1^ kyriollo do foux oriininols oonunon- 
00 à inquiotor la politv do Sainto-Koy; 
dopuis lo dobut dt* l'aniuH', It! ft'ux sus- 
pirts ont oto allutnos dans dos oaba- 
nons ou dos oontonours à diH’hots. 
«(' ost boauooup. oonivdo lo lioutonant 
Andro l'illion do la polioo doSainti'-Koy 
(ja no fait jamais dos ^os doniinaf>x>s, 
tuais (;a pi'Ut ôtro diin^foroux. » Lo 
porti'-parolo indiquo quo quoiquos jou- 
nos ont otô arrôtos iwommont ot ont 
iivouo lour partioipation à oortains 
inoondios. 1. M.

SAINTE-FOY

Journée champêtre 
à la base de 

plein air

U
no journoo chanipôtro so di*- 
roulo aujourd'hui, do 10h à 
ish sur los torrains do la Haso 
do ploin air do Siiinto-Foy transforméi* 

pour l'ocrasion on Nilhqri' du miliou du 
XIX' sütIo, Momont fort do la pro-

froissée

CROYEZ-VOUS SOUFFRIR D’OSTEOPOROSE?
l'rf'sriili’ii'diis une (iiiiihiiitioii ilr roliv taille, dr.s I met ares, de.v doiiletii's.^ f’tc.s-iva/.s' une 
femme âgee de -il.) a SU an.s.^ Voies u'aeec /xi.s iiri.s d'iioniioiie.s depuis au moins 3 mois,^

VOUS POURRIEZ PARTICIPER A UN PROJET 
DE RECHERCHE SUR L’OSTÉOPOROSE

Si eoii.s rejHinde: nii.e erileres d'admi.ssioii. le.suiei sera a.ssiiir par une éijini» de reeheirlo 
exjiérimeutee dans le domaine de l'osliÿiiuirose [hirani tonte la dnne de l'étnde, rons 
reierie:: gratnilement la médiiation sons forme d'injeetion l lois an.r 1 mois on le plarelio 
I snh.slanee inaetire 1 ehanee sur til de même (pie des siippleinents de ealeinin. < e projet a 
etr iippronre jrir le eoinite d'elliiipie de la rei lierelie eliniipie du ( jll Q, l’arillon < III I.

Communiquez arec: Évolync* Lejouiio, inf.
Pour le Dr .Jar(|iH‘s Brown 
( IH Q. Pavillon CHl L
Têt.: (418) f).'>t)-4141 ext. T!».)*) £
(lundi au vendredi de 9h à 17h) :

aires SQOM
_crédit d’imnnt j

Votre développement personnel 
vous tient à coeur?

R. Laroche Adm. A.

Ça vous intéresse ...
/ Apprendre à maîtriser les 4 clés de la communication 
/ Vous débarrasser de vos croyances limitatives 
✓ Établir des rapports authentiques avec les gens 
/ Réactiver à volonté vos états d'excellence

Offrez-vous 5 journées d enrichissement personnel à raison 
d un mardi a toutes les 2 semaines 
Début: 20 octobre 98
avec Robert Laroche, conseiller en développement organi­
sationnel depuis 30 ans et formateur en PNL

Pour informations et réservations: 527-2141
RESEAU PNL QUEBEC 820, CASOT, QUÉBEC GIS 2X9

PAR MOIS ' 48 MOIS
osa* dépôt a* sécuntt 
osa» transe et préparation

TAUX DE FINANCEMENT
48%

à rachat

Ciraali* 4» |rwH iMtaprepaltaw é*

AssntfactrMlwr*4* 3im/40miiii
Offre «n vifutur juvju'ou 31 ixtotire 1998 
Moil*l« Atruil 3 pOftK PO 9F opori» il« I? 
085 S Tou» d'inttrét itl iti\ Uant it 18 
mon 0 199 S por mon, som obliantior ou 
lerm* iu (ontroi 8» lodition timmeiroge 
otinutl 8( 18 000 km Frais O* 8( l< kilometie 
eitadanlom Hutun lompiont Vmtoa ei at 
poratian iikIus Premitre mtnsualiti etijiliie a 
lo livrafton Sous lestrve de l'opprotiatKin du 
serrite du rrédit Ne peui etre ciettk 0 our'jie 
outre promotion

:.j=Jj
Lauréat du PRLXD EXCELLENCE pour ta 4e année

659, Bout. St-Joseph, 
Québec

Pièces •! térvice 
OMVéfi lé soir 
jut^'è nk. nYLnciFii

0&0*3*T / I UNC ÈRE NOUVELLF

LE SOLEIL

EIL sut LES KEGIONS

)!ramiiiatittii dt‘t< fôlos marquant U‘ tri- 
tviiitmain* de* la \ illo de* .Saiiii»*-Hty. tvl- 
ti* ft‘U‘ fhanqH'tn* pt*rim‘ttra df parla- 
HiT pe'iidaiil um* jeiunux- la vie* livpi- 
daiiti* t‘l awniuremsf dt's pi«iiuiie-rs 
'l'ttuli* la jeturiut*. dfs muis rt'vûius dt* 
(‘o.slumt‘s d't'poqut* rrprriduiruiit It* 
plu> fidéli'imuil prtsNil)lf le* miKlt* de* vie* 
queitidie*n de*s re*sidaiits de* Saiiiiii-Foy 
du milie*u du XLV sièvli*. Itiur afe*t*tie*r 
à la Ha.*«e* eie* ple*iu air e*mpruiile*r l'ave*- 
nue* Dlaise'-l’liseiü. fae-ile*me*iU ae‘e*e*ssi- 
ble* par le* l8)ule*vard (’hare*st dans le*s 
dire*e*lU)tis e*sl e*t oue st

Hum î Hum !

U
ne* e*rre*ur s'e*sl plisse*e* dans 
nuire* e*diliun d'hie*r e*one*e*r- 
nanl le* re'e*ital du duu forme* 
de* la soprano (’laudine* ('(‘>te* e*t du te*- 

neu* Hu)rue*s Saint-(îe*lais. Ce* e*one*e*rt. 
pre*se*nte* au Domaine* Forget, aura 
lie-u le* same*di 17 oe*tobre* à L’Ilhilt), au­
rions-nous dû lire*. Le* duo Côte*-Saint- 
('ie*lais se*ra acenmipaniie* par le* qua- 
tuetr à e*oide*s Alcan.

t HAKLESBOL'Kd

Beaucoup de tôle

(jLEHEt

U SOlOl ;VIVA<N BlHMIifft

Travaux dérangeants sur Chauveau

L(*s travaux sur le* l)oule*vard Cbauve*au suscitent la «roniie* des automo- 
biliste*s. .\insi le* e*onse*ille*r inde‘pe*ndant Franveùs l’it*ard pe*nse*-t-il que* 
la re*fe*ction du pone*e*au du ruissi*au lle*audin aurait pu t''tre faite à un 
meilleur moment, vu que* la \'ille* en e*onstruisait de*jà un autre* à roue*sl de* 

Saint-.lae'que's [tour le* jt'e'lf H souhaite* que* le*s automobilistes puiK.se*nt emprun- 
te*r le* etie*miu de* desse*i te> qui lemjje* Saiiit-.lae que*s Le maire supple*ant Claude 
Cantin dit qu'on ne pouvait faire* autrement à e*aiis(* du iTse*au d'aque*due et 
d‘e*);()Ut pour le*s re*side*nee*s du fjdlf et que* la situation n’aurait pas e*te* diffe*re*n- 
te sinon que le‘s aulomobilisie*s auraient fait le* de*te(ur l’an de*rnie‘r. Les travaux 
aetut*ls St* termineront d’ici la fin du mois, dit-il. K. K

Lk sVMl, Kl 1 <• e»< ittniil. lîfDH

ne*t* Ia*s polieit*rs seiupe,*eume*nl teiule*- 
fois que évité* dt*ee»uvt*rlt* vienne* tvlair- 
eir une* dispuritiem sum*nue* il y a envi- 
rem un meiis. 1a* ee»rps a t*le transpe»rtt* 
à la meirj.'ut* tie* (Jut*lHV t»û une* autopsie 
se*ra iveUist*!* E S.

saint-kekkeol

\Jsile fascinante

Lt*s habitants de* la C<')tt*-dt*- 
Heaupre, invitent la popula­
tion a dt*ee»uvrir le* parcours 
dt* la municipalité* dt* Sainl-Ft*rrt*ol, 

ses dt*buts, sein dt*vel<»ppt*ment t*t 
ses pt*rspt*elivt*s d’itvenir. Ct*tle visi­
te St* veut une prise de* eontaets avec 
un uspt*et t*tonnant de l’hi.stoire de 
la (’(■•lt*-d(*-Mt*aupre*. Départ demain 
11 oelobre* à midi du .Musée de Sain- 
t(*-.\nnt* à Saiiitt*-.\nne*-dt*-Dt*aupré 
(2' feu à nauehe* en arrivant dt* (Jué- 
bi*e) l’rix: l.'iS membre, 2(»S non- 
membre*. |{ést*rvali<»ns (41 S) ."efU- 
;{!)21 ou (41 S) 822-UI2.Y

U
n automobiliste a percute vio- 
lt*mmt*nt une voiture arrêtée à 
un feu roufïe* dans la nuit d’iiier 
au coin des boulevards Henri-Mouras- 

sa et Cloutier à Charlesbouru. l.’homme 
de* 41 ans a subi de*s coupures à la tète 
Dt*s .sa sortie de l’hôpital, les [tolieiers 
lui ont fait passer un lest d’i\Tessomt‘- 
Ire qui a rt*vélé un taux d’aleeKil trois 
fois supérieur à la limite permise. Le* 
eondueteur eomparaitra donc par voie

de sommation et sera accusé dt* 
et)nduite avtv les faeullt*s affaihiies. 
L’autre* eonduetriee* implieiutv n’a pas 
été l)l(*sse*t*. mais les deux voitiire*s sont 
honnes jxiiir la fe*iraille. Fut* heure 
plus tard, vers 4 h, un homme qui eireu- 
lait sur la .■).')' Rue* ()ui*st a |)e*rdu le 
t*onirôlt* de sa voiture* t*l a fonce* sur 
une maison Lt*s eKrupants de la rési- 
de*nt*e se sont l)rus(ju(*ment ivveillés 
pour constate*!' des domnuqies de quel- 
qu(*s milli(*rs S. Les policiers ne savent 
pas pre*eisémt*nt et* qui a cause l’aeei- 
deiit, sinon qu’ils pt*uvent écarter 
l’ivresse. «L'homme s't'st pt*ut-ètre en­
dormi ou sa voilure* a pu glisser à cau­
se du fîlvfe». .soumet le lieutenant Dt*- 
nis de la police de Charlesbourji'. I..V1.

Tout votre p’tit 
ehan^’e

C
^est (*etle fin de* semaine*, les 

H), 11 et 12 oe'tobre*. qu’a li(*u 
le* blitz de fincuiee*nie*nt du Da- 

tro R(K'-.\maeiour. L’obje*e'tif dont le* the'*-

me* est «.\u hitre», (,*a nous prend tout 
notre* p'til change*» e*sl de reH*e»uvrir ele* 
pi(H*es ele* monnaie* la surface* d’un ter­
rain ele* volle*yhall dans le* )>>'mnase* du 
hitro. La population peut dépose*!' un 
efon au hitro ou chez le*s marehaiiels du 
quartier Limoilou, de même qu’aux 
Halles Fleui'-de-Lys, aux (laleries 
Charle*sbouif>'e*t au Carrefour Charles- 
hour}>, l’Iusieurs activités sont orn'aiii- 
sée-s au hatro Rev-.Xmaelour eiont un 
«Hol-eiojf l’m ty» à 0,.^()S. aujourd’hui 
eie* Ith à 14h, un «Mruneh en famille» 
demain ele* 11 hhll à 14 h HH, et un «Fe*s- 
tin spi4>'tu*tli»au mémee*oût lundi, jour 
dt* r.Xelion de jîi’ûet*. dt* 11 h à 14 h. 1a* 
ee)ûl du Mruneh et du repas spa)>hi*tti 
e*st dt* .")S par adulte et 1S jiar enfant de* 
12 ans et moins.

Corps repêché

U
n corps a été rept*ehé, en fin 
d’aprt's midi hier, au pieel de la 
t*huu* .Monlmoreney II s’aiîii ait 
d’un homme dans la trentaine dont 

l’identité n’a pas encore* été détermi-

SAINTE-FOY

11() policiers et 
non 119!

La Ville* de* .Sainlt*-Foy n’est pas 
la seule à avoir tlt*s policiers 
de classe 2 pour e'xeri*er des 
fonctions aelministratives ou d’ae- 

eueil. «C’est une tendance provin­
ciale. Il y a tics villes eommt* l.aval 
qui ont cette nouvelle elassifiea- 
lion ». précise la mairesse .Andrée 
Mout her File affirme que le nombre 
total dt* |)olieie*i's à Sainle-Fe»y est dt* 
lit) et qu’il de*meur(*i'a à ce* nombre 
même si et* sont 11!) postes qui 
avaient été reconnus comme* une 
soi'te de plancher d’emploi par la Sé­
curité publique lorsque les services 
de* police et inet*ndie* ont été scindés 
en eieux en l!f!)2. Le nombre* actuel 
aurait fait l’objet d’une entente taci­
te avec le* syndicat. « Nous en avieuis 
IH! avant les déimrts à la i'(*ti'aitt', 
dont* les neuf i)oliei(*t's embauchés 
nous ramènent à llti. il n’a jamais 
été question de relourner à 11!)», 
prt*eise-t-('ll(*. K. F.

Prenez les devants

esl entre vos mains 
dès aujourd'liui

RENCONTRES 
D'INFORMATION 

20 OCTOBRE 
1998 À 17 H 30

L’ENDP VOUS offre un plan personnalisé 
de formation
La maîtrise en administration publique
de 45 crédits
Votre propre choix de cours à partir d'un 
diagnostic de vos forces et faiblesses en gestion 
et de vos objectifs de carrière

Les diplômes d'études supérieures
de 24 crédits donnant accès à la Maîtrise

Les programmes courts
de 15 crédits donnant accès aux Diplômes 
ou à la Maîtrise

Pour informahon • L'ENIIP vous offre iouiours
A QUÉBEC

94S. .ivfnur Wolfe, Sainte-Foy 
(418) 657-2485

A MONTRÉAL
1001, rue Sherbrooke Est, Montr^’al 

(514) 529-2929

A TROIS-RIVIÈRES
3351. boul des Forges, Trois-Rivieres 

(819) 376-5058

A CHICOUTIMI
637, boul T.ilbot, Chicoutimi 

(418) 545-5035

Site internet
http //wwwenap uquebec ca

• un milieu d'étude intense en groupes restreints,

• des conditions d'admission souples,

• une cadence d'étude adaptée à vos disponibilités,

• des contenus de formation de qualité reconnue;

• la possibilité d'une formation par étapes,

• une pédagogie axée sur la pratique 
du management public

Nos éluUionls apprécient
• Les échanges avec des professeurs, des praticiens 
expérimentés et des « collègues étudiants » 
de provenances diverses

Université du Québec

École nationale d'administration publique

î'
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LA CAPITALE ET SES REGIONS

Aux oubliettes le doctorat !

N
mi, iK“ f*“ra pus son doctorat.
Son projet, clic l’a remise aux ou- 
hliettes. À la rentrée de septem­
bre, .Nathalie, étudiante à la mai- 
trise en sta-ioloKie, a re^u comme 
une cla(|ue au \ isajre la mauvaist> 

nouvelle. Laide financière a laquelle elle avait 
drnil l’an dt'rnier est c<»up»*e presque de moitié 
celte année.

IVtite parenthèse, axant d aller plus loin LL 
SOLLIL nous apprenait cette semaine qu’il y a 
.")% d’inscriptions au doctorat à l’université La­
val en moins celle année. L’université ne peut en- 
cnre expliquer vv phénomèm*. .Mystère et houle 
de tfnmme. Mais avant d«* chercher midi a qua- 
Inrze heuri‘s, il faudrait peut-être explorer la fi­
lière financién*. Oui, l’artfent, le maudit ai tjenl. 
(’e n’est certainement pas U* seul motif de la dé­
sertion des aspirants docteurs, mais peut-être 
cela peut-il l’expliciuer dans certains cas.

l'our Nathalie, chose certiiine, c'est clair II faut 
dire en partant que sa situation n’est pus hana- 
le. Depuis dix ans, elle a mené de front les étu­
des au céffcp, à runiversiié cl une vie familiale 
as.sez trépidante. A 29 ans, elle est mere de cinq 
enfants.

Kemarquez qu’elle ne veut pas jouer aux héroï­
nes. Loin de là. .N’empêche que si j’avais le pou­
voir de décerner des diplômes, j’aurais envie de 
lui donner un doctorat, honorifique tout au 
moins. Ltudier à temps plein quand (»n a cinq en­
fants, ce n’est pas évident. Il ne suffit pas d’avoir 
discipline, ortfanisation et détermination. Ça 
coûte atissi des f^ros sous. .N't* serait-ce que pour 
la tîarde des enfants (Ln passant, .Nathalie n’a

pas pu avoir accès a la ifar- 
deri»‘ a .">8 par jour II n’y 
avait plus de place dans son 
coin. Llle aurait dû traxer- 
ser U* flt'uve |M)ur pouvoir en 
hénéficier . )

lût septemhre, elU“ a eu un 
choc en decttuvranl les 
ccmséquences du rehrassa- 
tfe de la politiqui* familiale ; 
d'ahord, sa bourse a été am­
putée de Tllll.NS. Les barê­
mes ont chanffé. Le soutien 
des enfants n’i-st plus consi­
déré dans rétablisstMneiil du montant des latur- 
ses d’études. Ln revanche, ses allocations fami­
liales ont augmenté de 1H.'»2S dans la foulée de lu 
nouvelle politique Llle recevra doncr)tS2.49$de 
moins cette année. .Autrement dit, ce rebrassat*'e 
lu prive d’une larne part du soutien auquel elle 
avait droit l’an dernier. Dans le budget d’une étu­
diante, ce n’est pas rien. Surtout que durant tou­
tes ces années, elle s’est endettée à l’os, l.es 
prêts etudiants qu’elle a accumulés depuis le cé- 
t>'ep totalisent la coquette somme de 92 971S

« Dans mon cas, explique-t-elle, l’allocation fa­
miliale ne couvre pas les frais alloués aupara­
vant par les prêts et bourses, ni le manque à tra- 
tjiier des allocations auxquelles j’avais droit 
avant les chanf>ements apportés à la politique fa­
miliale par .M'"' .Marois. »

La part du conjoint est prise en compte au mo­
ment d’établir le montant auquel a droit l’étu­
diant. Le conjoint de .Nathalie natTno un salaire 
f<»rt raisonnable. Mais cette année, on a jutié que

Ghislaine Rheaalt
(iHliiUiilIV'lesiileil.aim

sa contribution devait s’éle- 
xera 2()(IIIS de plus en fai­
sant le calcul à partir du re- 
xenu brut. Le numtant de sa 
bourse a dime été réduit 
d’autant

Or, pour faire vivre cinq 
enfants, il ne suffit plus de 
suivre à la lettre les pres­
criptions de .lesus-t’hrist 
qui déclara, un jour, alors 
qu’il avait l’ânie à la poésie: 
« \'oyez les oiseaux du ciel.
Ils ne sèment ni ne moisson­

nent. .Maisxotre pere céleste les nourrit. » De nos 
jours, on a beau lexer les yeux au firmament, 
cinq enfants, (,-a ne se vit pas de trraines de tour­
nesol.

Mais dans cette histoire, ce qui a le plus cho­
qué .Nathalie cl ce qui l’a incitée, un jour de co­
lère, à exposer son cas, c’est qu’en plus de se 
voir couper les vivres, elle a revu, en septem­
bre, une facture On lui demandait de rembour­
ser 742 S |)our une portion de bourse versée en 
trop, t'i* montant correspond à un ajustement 
di‘s allocations familiales, revu en avril. Le 
plus frustrant, c’est qu elle s’était informée cet 
été au service des prêts et bourses, si elle de­
vrait soustraire cct arjjent de sa bourse de 
1997-1998. On lui a répondu non. Or, quand la 
lettre (‘st arrivée, elle avait 90 jours pour payer. 
La moutarde lui est montée au nez... « l’as be­
soin de vous dire que ce montant a été depuis 
maintes fois dépensé. Savez-vous ce que va 
mantjent. cinq enfants ? »

Mref, dit .Nathalie, tout va. c’est un beau ehiard 
entre la politique familiale et celle des prêts et 
bourses. Les nouvelles mesures favorisent les 
familles a faible ri-venu. (’e qui est fort défenda­
ble Mais elles pénalisent lourdement, une fois de 
plus, la idasse moyenne, estime-t-elle.

«.le ne demande pas la charité, ajoute Natha­
lie. mais un minimum d’encouratrement dans ma 
demarche pi-r.sonnclli“ et siKUali' d’avoir des mi- 
fanls et en même temps, chercher à tn’êduquer 
afin de participer activement au marché de l’em­
ploi plus tard, (’c choix m’a quand même fait 
m’endetter de .‘{2 974S en prêts étudiants que 
j aurai plaisir à rembourser le jour d’un emploi 
venu »

.Mais dans les conditions présentes, poursui­
vre ses études jusqu’au doctorat, comme elle 
en avait l’intention, c'est devenu trop onéreux 
.Nathalie en a fait son di-uil. Lt elle n’est pas la 
seule à axoir été pénalisée par l’application des 
nouvelles règles des prêts et bourses, semble- 
t-il. Lu Léderation des étudiants universitaires 
du Québec est présetilement saisie d’autres 
cas litit^ieux d’étudiants qui ont charne d’en­
fants.

Les aspirants au doctorat sont moins nom­
breux cett(“ année ? .Mais s’il reste encore en fo­
resterie, j’ai envie de leur demander un effort 
particulier. aurait-il parmi eux un fjenie capa­
ble de faire pousser des billets de banque dans 
les arbres’? Ce serait un tfrand scrxice à rendre 
à la collect ivité en ces annét's de vaches maitn es 
.le connais d’ailleurs un lieu qui serait parfait 
pour ce fïenre d’expérience. \’ous l’ttviez deviné '.’ 
( )ui. je parle bien sûr du cap .Maillard.

Duberger : des flammes de désespoir
1 SX UK 1,1. K .M XI Ml Kl_______

Lr Soir il

M QrKHKC — Axee dos mots tout simples, (Jenevièvo Montminy a 
eonfié son mal do vivre au oommissairo aux ineondios Cyrille Delage 
hier, expliquant pourquoi elle a allumé un brasier jeudi dans son ap­
partement de la l’iaet' Côté à Duberger.

La femme de 49 ans a été accusée hier 
d’inccndii* criminel et y ira subir un 
(‘xaintm sur son aptitude à comparai- 
tre. « La justice suit son cours, mais on 
va s’assurer (lue vous alU“Z être soi­
gnée», lui a assure .M’’ Dehige.

(ieneviêve Montminy est en arrêt de 
travail depuis deux ans et a déjà revu 
des soins psychiatriqui's. Llle a racon­
té au commissaire comment elle axou- 
lu s’enlever la vie mercredi en avalant 
tous ses médicaments pour le cieur et

les crisi>s d’anxiété. «.)(' me suis ré­
veillée et je me suis rendue compte que 
je n’étais pas morte i“t tout était boulc- 
xersé dans ma tête», a-l-ellc relaté 
d’une voix bourrée de sanglots.

Llle a pensé écrire à son père pour lui 
demander de l’aide. «.J’aurais xoulu 
qu'il me dise qu’il m’aime... »

.Jeudi après-midi, elle a plutôt décidé 
de se coucher sur son lit et d’enflam­
mer le couvre-lit (lue sa mere lui avait 
donné, «.le vouhtis partir avec ma mè­
re. »

La fumée et la chaleur trop intensi's 
l ont poussée à se relexcr et à sc réfu­

gier près de la fenêtre de la chambre.
C’est à ce moment que Camille La- 

fond, 29 ans. a fait irruption dans la 
chambre, l’a aidée à sortir de la pièce 
enfumée et l’a conduite en sécurité a 
l’extérieur, en attendant que les pom­
piers arrivent. «.l’en reviens pas com­
ment elle a fait pour endurer la cha­
leur, a lancé le jeune homme, c’était 
comme dans un four. » Le commissaire 
Delage n’a pas manqué de féliciter 
l’employé d’une compagnie de recycla­
ge pour son courage.

Le feu a causé jxiur 7ô (MldS de dom­
mages au petit immeuble.

.Avant d(' partir pour le tribunal. 
.M"" .Montminy a voulu rencontrer son 
sauvi'ur. Llle a aussi pris le soin de le 
remercier devant les caméras d(‘s jour­
nalistes.

L’enquêteur .André .Savttrd a bien dû 
entendre une centaine de témoignages 
de personnes suicidaires, mais celui de 
M"" .Montminy l’a beaucoup ému. 
«C’est unique que quelqu’un aille au­
tant au fond di‘s choses comme cela. »

LASER-CHIRURGip 
DE LA VISIOI^

Pt. AC K t)t KAClft

Ne manquez pas notre 
émission diXusée 
sur les onrtes de |

qans le cadre de 
.Spéclil maoazine» 

lusqu au 
17 novembre

VOUS ÊTES MYOPE, HYPERMETROPE, ASTIGMATE OU PRESBYTE?

Assfstoz à UNS RENCONm D’INFORMATION ORATUITE sur fés 
techniques par LASiR BXCIMiR (Classique et Lasik) 

et CHIRUROie DB LA VISION, offertes par un réseau de 
chirurgiens- ophtaimologistes réputés.

QUÉBEC ET ENVIRONS

Clinique d'optitiJinologle de la Cité 
(41«)660-m0

Dr Richard Bazin OrJaen-Louis Lavallàe
Or Dan Bergeron Dr Yrron Tardif
Or Jean-René dément Dr Pierre Turcotte 

Clinique d'ophtalmologie et laser de Ctuébec 
(418)525-9646 E;:*.

Dr Paule Oubé Or NanwNÿMKéogos
Dr Guy Lachance Or OMas üiohde

Centre iné(9Mil MalRouxl 
(418)663-1042 
OrAMnf

■nrirn'iifTifi'fcBP-^
ophtalmologie et du laser de la Rfhre-Sud'l 

838-8080 I
Dr Jacques Sameon

Clinique d

CHARLEVOIX 
Dr François Blanchette 

Baie-SaMt-Paul 
(41B) 43S-5150 poste 2017 

La Malbale 
(418) 665-17S0

THETEORD MINES
Or Stéphane Dupont 

(418) 338-7777
iÿmmÈH
DrQuyGélInat 
(tt«) ^2555 
lÿTENORD

ttrPâiii^IXirbidf' 
1(418)962-986(1

l.IQNiN.-B.) 
r Paul Cortln 

Y- (806)7594500 
epMUNPSTQN (N.-B.) 

Dr François Gulnard 
(506) 735-5033

(418) 650-1270; extérieur de Québec (sons froia) 1-888-248-2600 
Ploce de la Cité. 2600. boul. lourier. Sointe-foY
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de rabais

sur belle sélection

d'uniformes
Sarraus de labiiraloirc - uniformes 

( homme et lenime)

w

Rabais de

20’’^
sur le prix courant de la 

marchandise nouxellement 
arrivée, telle que

SiMONCHANCi

Très grand C|iiijîp|-C choix de sounerj^^
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La Plaza de l'Uniforme
b % otic

mus
25 ANS

PLAZA LAVAL
(stMIs-Sttl)

27 50, chemin Sainte-Foy
(face à I Hôpital Laval)^ ~ ' i«w a I I i«»|»ti«9t 1.41*411 9 ^

ASSURANCE
VOYAGE

RETRAITÉS-VOYAGEURS
en bonne santé, vous avez 

entre 55 et 79 ans 
et voyagez pendant 45 jours et +

Demandez Santé

Privilège
et bénéficiez de

Maxi-avantages
à mini-prix

V COMPACiMF dASSLRANCI VOYAGFLR.

Ex.: Voyageur âge entre 55 et 59 ans, 
ne payez que 54$ pour une couverture 
de 45 jours qui vous offre une assis­
tance 24 heures sur 24

IN7W
VOIMGF,

QUEKC 
627-5955 
524-1414

CAF40U0E 
656-9595

SAWn-fOY 
651-9610 
653-1024

Pour mformaf/ons 
supplémentaires. confacte^ l’une des agences

CHARLESGOUKG
628-202C
neukhAtei
643-9999
Uvis
833-1942
SAMÎ-MAfiC-
ŒS-CARR1ÉRES
268-57S0

SAMT-OEOftGES
DE-BEAüa
228-7070
DONNACONA
285-1220
MMOUSKI
722-4522
iliS-OE-lA-
MAOELEINI
966-4224

Membt» du Groupe Fitwncter Beripue Royale*
•Marque dépose* de U Banque Royale du Canada Compagnte 
d'Asswrante Voyageur et AMhtanre aua Assurés Mc., usagers o 
autoftse» de le marque déposée 
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bien emmitoufle...
... au 1200, avenue de Germain-des-Prés

lo Boutique Ttugo a Hemenuge (dons des locou» 

tfois lois plus qTonds 1 KANUK CHLOROPHYLLE 

All/EE PATAGONIA LOUIS GARNEAU. 

north fACE SOlSTICt les plus grands noms 

du vêtement plein an sont regroupes sous 

un même toit

N<is s/MkiaWés :
Camping, randonnée pednstre escaladé' 

sH de ^ond raquette

l'iiiifiic !
Nous louons l équipement

pour le plein air.

500
en prix a gagner

0e'r.ifv»e/ n.,-. nouveau» i;nOi'» et 
lOuiPZ lo flion.e '1- qoqoof I "O rir 
nof«l).„ii. pli* l.'tnl Mint 2 SOO $
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AILES
LES AILES DE LA MODE

Je me fais plaisir

VILLEROY & BOCH 
CHIC ET ABORDABLE

Toutes les collections 
ainsi que la nouveauté 
Audun sont réduites de

V' 30'

TAÏGA
1 Ihtu’sl (h’ Htnv liitirlir! »P<>ns plein air

1200, avenue de Germaln-det-Prés • Sainit-Foy • Téléphone r 41 8.458.2742
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God iva
Une sucrée 

de bonne 
idée pour 

souligner I A.'»ion 
de Grâces

MAIL CHAMPLAIN .1 CARREFOUR LAVAL , 68)4S

!Ll

PLACE STE-FOY .--.'e! 6V4

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGÉ DIFFÉRÉNT. ÉN RAISON OU TÉXTÉ IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU OÉ COULÉUR
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Trois magasins où 
le choix de meubles, 
d’accessoires décoratifs 
et d’électroménagers se 
démarque par sa qualité.

Q. h \ r|Tî>)i’
A

\| ']■

Trois magasins 
qui exposent 

magnifiquement 
le grand choix 

dont ils disposent.

COMMENCEZ À PAYER EN AVRIL 1999, SUR TOUTE LA MARCHANDISE.*
• QUÉBEC • 
7200, Armand-V'iau 

(418) 845-5050 
1 800 826-4829

• CHICOUTIMI •
1990, boul. Talbot 

(418) 698-4411 
1 800 363-4711

* Sous mtm de TapproMion du service de crédit Détails en maçaun

• LÉVIS • 
Complexe Maurice Tanguay 
5790, boul. Étienne-Dallaire 

(418) 835-9111

Séminaire Saint-François
\

UN ESPRIT SAIN DANS UN CORPS SAIN
En s'appuyant sur un personnel qualifié et des installations des plus modernes, 

le Séminaire Saint-François, école catholique, demeure fidèle à cette philosophie et offre:

DES SERVICES PEDAGOGIQUES
Les particularités de notre grille 

des matières.

ANGLAIS AVANCÉ
Tous les programmes de base 

sont enrichis.
Programme de langue maternelle offert 

en 4e et 5e secondaire.
Élèves surclassés,

GROUPES D'ÉLÈVES PERFORMANTS
INFORMATIQUE ET INTERNET

2 laboratoires complets, 
environnements PC ou Macintosh. 

Logiciels éducatifs, Office, TOFFL, etc.

ÉTUDES ET GOLF
Le seul dans l’est du Québec.

ÉTUDES ET HOCKEY
l’ius de 1(X) heures de glace par année.

DES ACTIVITES PARASCOLAIRES
Plus de 35 activités touchant les 

4 volets artistiques.

DES ACTIVITES SPORTIVES
Le Bli/./.ard: le programme sportif 

le plus complet de la région:
10 disciplines différentes 

pour garçons et filles.
35 équipes interscolaires.

38 championnats en 1997-1998.

PENSIONNAT POUR GARÇONS

TRANSPORT SCOLAIRE
RIVE-NORD,

RIVE-SUD.
(NOUVEAU)

NOTRE PROJET EDUCAHF
PROMOTION des valeurs humaines et chrétiennes de la langue française, des sports de la culture. 

ENCADREMENT disciplinaire et scolaire. IMPLICATION sociale.

EXAMENS D'ADMISSION
Ire sec.: 28 nov., 5 déc., 

et 12 déc. '98
(?é ê Sé sec. &«iwnir votre dossier scoUire)

JOURNEE 
PORTES OUVERTES

Le 1er NOVEMBRE à'13h30
AnimAtmn inforioition

séminaire saint-françois
www.ss-f.co

4900, Saint-Félix, Saint-Augustin Québec G3A 1X3 

Tél.: 418-872-0611 Télécop.: 418-872-5845 .Internet: www.ss-f.com
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LE SOLEIL. CLEMENT THI(E«ULT

Le» cha»»eur» de l’oie blanche, comme René Leduc, Daniel Bra4ford, Rodrigue 
Poulin, Hubert Patenaude et Arthur Selmi, amèneront de» retombée» économique» 
importante» dan» la région de Montmagng durant le Fe»Uval de l’oie blanche.

27e festival de UOIE BLANCHE

Plus familial et 
accessible que jamais

Sylvain Fournier 
Collaboration .<tpéciale

■ MONTMAGNY — Jusqu’au 18 octobre, le 27*^ Festival de l’oie blan­
che de Montmagny promet d’être plus familial et accessible que ja­
mais.
« Nous sommes fiers de présenter cet­
te année une programmation diversi­
fiée, des spectacles de haute qualité 
ainsi qu'une tarification très aborda­
ble », a mentionné au SOLEIL le prési­
dent, Michel Mercier, au nom de son 
comité organisateur et de ses 1000 bé­
névoles qui contribuent au succès de 
cet événement automnal.

Pour appuyer ses propos, le président 
a entre autres parlé du laisser-passer à 
15$ qui donne accès, cette année, à dix 
des 11 soirées à Place Eestival. De plus, 
les activités du Village pour enfants de 
la mascotte Pampan et les attractions 
en journée à Place Eestival seront gra­
tuites en tout temps.

Les organisateurs du festival pré­
voient une foule nombreuse pour les 
trois spectacles majeurs de l’événe­
ment, soit ceux de Michel Louvain, 
lors de la journée du Bel Âge, de l’hu­
moriste Jean-Michel Anctil et du chan­
teur Martin Fbntaine, le EMs du Capi­
tole de Québec, qui présentera lors de 
la dernière fin de semaine de festivi­

tés, son spectacle intitulé Let’s soul 
celebrate.

L’étroite collaboration du milieu ma- 
gnymontois à l’endroit du Festival de 
l’oie blanche ne s’est pas démentie 
cette année. C’est d’ailleurs la premiè­
re fois qu’autant de places d’affaires 
s’associent à l’événement, a souligné 
le président qui évalue l’ensemble de 
ces commandites à plus de 100 000$ 
en argent, produits et services, en plus 
de la contribution d’environ 50 000$ 
de la Ville de Montmagny. Le budget de 
gestion du festival atteint 450000$.

«OIE DES NEIGES»
L’interprétation et l’observation, au 

quai de Montmagny, où on peut admi­
rer l’« oie des neiges » de très près, à 
marée haute, la chasse et la gastrono­
mie liées à la présence de cette ma­
jestueuse sauvagine dans la région de 
Montmagny permettent de générer 
des retombées économiques d’environ 
quatre millions $.

CHARLESBOURG

Neuf mois pour le 
cowboy

Celui qui s’était payé tout un ro­
déo dans les rues de Charles- 
bourg, la semaine dernière, a 
été condamné à neuf mois de prison 

et à deux ans de probation. En pleine 
nuit au volant d’une voiture volée, 
Martin Bérubé, âgé de 20 ans, avait 
causé des dommages à deux véhicu­
les stationnés. R. H.

SAINT-AUGUSTIN

Trahi par la plaque

Deux c.agoulards ont commis un 
vol qualifié à la caisse populai­
re de la route 138 à Saint-Au- 
gustin. l’éndant que son complice ma­

niait le revolver, l’autre voleur a sau­
té par-dessus le comptoir et s’est ser­
vi lui-même dans le tiroir-caisse, l/cs 
deux hommes ont ensuite pris la fuite 
dans une automobile conduite par un 
troisième comparse. Malheureuse­
ment pour le trio, des témoins ont no­
té le numérf) de plaque de l’auto et les 
policiers de l’unité spéciale d’inter­
vention de la police do Québec n’ont 
eu qu’à aller les cueillir à une rési­
dence du chemin du I.,ac à Beauport. 
I.,e8 trois hommes, dont un d’âge mi­
neur. comparaîtront aujourd’hui au 
palais de justice. I. M.

QUÉBEC

Opération Autopsie

La police de Québcn* et la SAAQ 
ont tenu une «Opération Au­
topsie » visant à intercepter les 
véhicules en mauvais état, entre le 29 

Hoptombn* et le 2 octobre. Sur les 48.3 
automobiles vérifiées, 28 ont dft aller

passer un examen mécanique com­
plet. Les policiers ont émis 511 aver­
tissements et distribué 46 contraven­
tions. !.« printemps dernier, 229 véhi­
cules avaient été vérifiés et seule­
ment 318 avertissements avaient été 
donnés, mais il faut dire que moins de 
personnel avait alors été affecté à 
l’opération. LM.

QUÉBEC

Deux cocktails en 
une nuit

D
eux cocktails Molotov ont été 
lancés sur les murs de la même 
épicerie au coin des rues de 
l’Église et de 1.* Salle à Québec. I^es 

dommagi's ont été minimes puisque 
dans les deux cas le brasier s’est rapi­
dement éteint sur le trottoir. Les poli­
ciers ont très peu d’indices pour le mo­
ment, mais peuvent déjà dire que cet 
endroit n’était pas reconnu comme un 
[mint de vente de drogue. I. M.

LES MÉCHINS

Décédé de sa belle 
mort

Un septuagénaire de I.«h Mé- 
chins a été découvert sans 
vie, vers 13 h 15 hier, près de 
son camp de chasse, près de Salnt- 

i'auiin. Selon les premières constata­
tions, l'aul Hardy, âgé de 73 ans, se­
rait décrédé de cause naturelle. Aucu­
ne tracE' de violence n’a été décelée. 
Une autopsie sera pratiquée sur le 
corps de la victime, en début de se­
maine. Ia> Mé<-hinais avait di*a antécé­
dents cardiaques. Ce sont des pro­
ches, inquiets de l’absence du septua­
génaire, qui ont alerté les policiers. 
Lhomme avait quitté sa résidence 
voilâsix jours. H.ll. .i

http://www.ss-f.co
http://www.ss-f.com
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* , _ _ , le SOlErL HAVNALD LAVOIE
j: fMon Garon a décidé de son propre gré de suspendre ses infer- 
» ^ventions à la radio Jusqu’au 2 novembre, lendemain de l’élec- 

UoH à la mairie de Lévis.

Garon ne fera 
pas campagne 

^ au micro
Il quitte les ondes 
de CHRC jusqu’au 

scrutin du 
l®*" novembre

■Laura-Julik Perreault 
Le Soleil

■ SAINTE-FOY—La plainte déposée auprès du 
CRTC par l’actuel maire de Lévis, Denis Guay, a por­
té fruit. Hier, Jean Garon, député péquiste et candi­
dat au leadership municipal, a décidé de suspendre 
ses activités radiophoniques jusqu’aux résultats du 
scrutin.
« Je ne veux pas que M. Guay ait de prétexte à la suite des 
élections du 1®’’ novembre», commentait M. Garon.

Depuis le 5 janvier, le député commentait l’actualité tous 
les matins à 7 h 08 sur les ondes de CHRC 80. Le dimanche, 
il collaborait à l’émission de Jean Casault entre 9 h et U h.
Jusqu’au 2 novembre, Liza Frula et Claude Charron rem­

placeront M. Garon dans ses tâches matinales.
Ce dernier soutient toujours qu’il n’y avait pas matière à 

litige puisqu’il n’utilisait pas son temps d’antenne pour dé­
battre de politique municipale.

Le député affirme avoir consulté le Directeur général des 
élections précédemment à son entrée en campagne électo­
rale en août. « Il m’a dit que ce n’était pas interdit et que ce 
n’est pas une dépense électorale », se défend le député pro­
vincial qui avait pourtant abandonné instantanément son 
émission présentée à la télévision communautaire.

« Dans ce cas-là, c’était différent, car je parlais comme dé­
puté. À CHRC, je parle au nom de Jean (îaron seulement ». 
Selon lui, son rôle de commentateur n’avait rien de politi­
que.

Denis Guay, pour sa part, n’entend pas les choses de la 
même oreille. «Je pense que le temps d’antenne qu’il a uti­
lisé équivaut à 30 000S de dépenses électorales, sur un to­
tal permis de 40 000$. Le directeur des élections devTa fai­
re des vérifications », tonnait le maire sortant hier.

RÈGLES NÉBULEUSES
M. Guay pointe aussi du doigt le Conseil de la radiodiffu­

sion et des télécommunications canadiennes. « Il y a des rè­
gles établies et elles doivent être suivies, le CRTC doit fai­
re la lumière là-dessus», soutenait-il lors d’une entrevue 
téléphonique.

Sur ce dernier point, les deux concurrents s’entendent. 
« Lorsqu’un citoyen s’est plaint lors de la campagne d’An­
dré Arthur, sa demande a été rejetée. 11 faudrait que la ré­
glementation soit claire pour tout le monde. Pas deux 
poids, deux mesures », ironisait M. Garon.

Appuyant la décision de l’homme politique, la vice-prési­
dente de Radiomédia, Marlène Simard, expliquait que la 
station aurait tout de même souhaité que M. Garon pour­
suive ses interventions quotidiennes. « La loi dit que sa par­
ticipation était correcte puisqu’il ne faisait pas la promo­
tion de sa candidature », précisait-elle.

Après l’annonce de sa démission temporaire, les repré­
sentants du CRTC restaient très discrets quant au sort de 
la plainte. « Si la réponse reçue de la part de Radiomédia 
est satisfaisante, le dossier sera fermé », commentait Lu­
cie Audet. responsable des communications.

• ÉLECTIONS MUNICIPALES À AMQUI

Trois candidats en lice
I ,

T
rois candidats se mesureront le l®® novembre pour 
se faire élire au poste de maire de la Ville d’Amqui, 
dans la vallée de la Matapédia, afin de remplacer 
Gaétan Archambault qui abandonne le poste après 14 

ans. Le conseiller sortant Roch Couture tentera sa 
chance, tout comme l’ex-commissalre industriel Gaëtan 
Ruest et l’ex-député péquiste Léopold Marquis. Tous trois 
avaient déposé leur bulletin de candidature depuis 
quelques semaines. Lt*s six postes du conseil feront 
également l’objet de luttes. Les cinq autres conseillers 

' sortants tentent de défendre leur siège. Ils sont dans 
'deux cas opposés à deux autres personnes et dans le 
siège numéro 1, à trois candidats. À New Richmond, dans 
la baie des ('haleurs, Jean-Marie .lobin, 7fi ans. tentera 

• d’entamer un septième mandat au poste de maire. Il 
devra battre le conseiller sortant Robert Caissy, qui jouait 

•le rôle d’opposition officielle depuis quatre ans. Deux 
' conseillers sortants se retirent et trois autres sont élus 
* sans opposition. À Port-Daniel, Robert Mcinnis, maire 

depuis 1979, devra vaincre l’ancien conseiller Denis 
l^anglois pour mériter un sixième mandat. Des élections 
seront tenues dans quatre sièges. À Sayabec, le maire et 
ex-préfet de la Matapédia Jean-Yves MIetler a été réélu 

• sans opposition. Des élections seront nécessaires dans 
)quatre sièges pàir compléter le conseil. G.WÎ
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Eh bien, quand on sait que Desjardins, 
c'est la force réunie de
1275 caisses.

Assurances générales des caisses Desjardins, 

Assurance vie Desjardins-Laurentienne, ^ 

Caisse centrale Desjardins,

Desjardins Federal Savings Bank,
%

Développement international Desjardins,

Disnat,

Fiducie Desjardins,

Investissement Desjardins,

Services de paie Desjardins,

Valeurs mobilières Desjardins,

VISA Desjardins, etc.,
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Elections municipales : les dés sont jetés
Carotte réélu à Surprise j)our le maire à Haie-Comeau
Saint-(ieori4os

I.
î lllllittlii >1 ■ =

->A1.\ i-( iM lia il' S l,l' 111 il l ill 
Saiiit-(irori^i‘> lit' lii aui'i' t’n' i 
rt‘lti‘, a i“li‘ ri'i'lii uppn.-.j iur 

1.0 iiiairo i arotii*. (|iii r^iifraii -m 
tiffro ili‘ Non ù'os ■> alliai - i-niiii i- 

luial)lo>« üoiirfiioiis. omnpU'U'rr lai o- 
i-uiul ol dornior mandai mui^ la hiniMio- 
ri'dii IiiAolopponu'in SaiiiMioiinj' 

roulofois. il \ atifa-.'lt ••tnm., rua .ni 
ta t‘ dans |c distrii i iiunn ro un oiiiro 
Soryo hKpiol do ro(iiii|U'( arolti ol Vn- 
dro Itisson. li‘i|uol so prosonio indopoii- 
dant. Los autros onnsoillors, Mui iidlo 
lUiscpiool lùnmaniiol Hniii iino. .\lioliol 
Uornard. Siinnii Kuy. Kotiis linaiin. 
.li'an l’i'rron uni oio |•o(•ltnllllil; dans 
U'iirs fonoiions. l,il\ \oilloii\. si'jninl a 
rocpiipo im rtMiiplai'i'iiii Ml du siooo do 
Ann l’nro.

S \ 1 !’ \ n \ U 

= niIII hiir ii 11 < • Il .^/ii I 'iili

Il \11- <All \l l.»‘s olooiioiis inunioipalos 
l>aii-i iiinoaii. (pu s aniKinvaionl pliiiol 

11 aii(|iiillos, mit pl is do la omiloiir alnrs (pio 
ipiolipios hoiiros avant la tin dos mis- 
os on oandidaturo. lo inairo sortant 
I iido Mario! a ajipris ipi il aurait a 
fimnior un athoi sairo 
'>lv:iin Turliis, un aaont imniolii- 

iioi do Haio-( mnoau a doposo liior 
iioili -.1)11 Inilloliii do oandidaiuro alors ipto tout 
laisvaii oroiro ipio M Mariol serait roolu sans 
opposition l'ait d'atilani plus surpronant. M. 
I iirlii . Il a aiioiino oxporionoo politi(|iio 
l.(' oandidat. un anoioii inilitairo (|ui iiortait 

r.inifornio hier pour roiiiouro son Inillotin au di- 
roolour d'olooiions, a por.so ipi'il no [louvail pas 
[losor sa oandidaturo. «do croyais ipio [loiir l'iro 
iiiairo. il l.illai! l'iro a\ooat. truand j'ai su lo 
oonlrairo. jo ino suis pri'sonlo », a oaïuiidomont 
a\ouo M 'l'urliis. ipii a or.siiito rotoripio. \ isiliU*-

«Je croyais 
qiHfalaH 

èfreaYocat»

mont a 1 (mdroit do .M .Martel ; « la |)lao(‘d un avo­
cat est au palais di>justio(‘pour dovmiir jiifio! » 

Svhain Lurtiis n a pas do\oilo U- oontimu do 
son prot*rainino olootoral. Il ooinpto U* faire la so- 
maino [iroohaino .Mais selon lui, Maio-Cmnoau 
n (‘st pas on lionne santé (‘oonomi(|Uo « Il \ a dIKi 

maisons a vondro», lance l apent iin- 
moliilior pour o.vplUpicr son verdict.

.M. riirtiis compte pour plus do

Deux coups de théâtre 
en .‘50 minutes à Rimouski

UlliiS de factures d’eleeirieite im­
payées auprt's de la \ ille do Haie-i'o- 
iiioaii II a (‘te poursuivi plusieurs fois 

au civil pour des factures impayées. Mais le 
candidat croit tout do mémo ipi'il présentera 
une imape de Ixui pestionnaire au\ éleoteurs.

.\pace d(‘ ct'tte candidature surprise, Claude 
Martel a (|(ialifie de mascarade et de farfelu 1(‘ pt‘s- 
te (!(' Sylvain Turliis. «.le [leiise (pi’il s'est inscrit 
au concours de la meilk'iire farce au (jiieliee, fii- 
l'ont les [iromiers nuits du maire sortant, ("(‘st une 
honte de voirc(‘tt(‘ imapede Uai(‘-( ■iimoaii dans les 
mt'dias nationaux. On est on démocratie, d'ac­
cord. tuais il y a tout do même des limites».

Kkmi- Wi-.I.I.s
t'nllahnni t inii s/irrhl h'

UIM» U SKI — 1 leux coulis de theâfre hier en fin d'après-tni- 
di a Tholel de ville (1(“ Kimoiiski ou en plus d uiit* entente iii- 
teixonue hi i j tri'iiiiK dans U* eoiiflit des cols hleus, trois can­
didats se lancent dans la course à la mairie 

Trente minutes avant la fin de la période de mise en candi­
dature au scrutin du f" tiovemhri'el la dissolution du conseil 
sortant, le maire Michel Tremlilay eonfirnu' une eiiKmte de 
principe avec les 120 cols hleus t'ii pT(*ve depuis le 4juin. L(‘ 
syndicat a jus(|u'au IdiK'toliri'a I7h luiurratilierTenU'iite.
l’uis, autre surprise a HililfO. avec Tapparilion d'un menui­

sier de 20 ans (pii depi i.se son hulk'tin de catididafurt' à lu tnai- 
rie. .Maxime Lavoie fait opposition aux deux candidats 
cotinus. le maire sortanf .Michel 'Tremlilay et Tc.x-dépulci‘ li- 
hérale et ex-conseillère Lva C('ité. Chez les conseillers, Côme 
Koy, .Suzanne ( luellet-Lauzier, 'i vos ThilMideau et ( lilies ( lia.s- 
son sont élus sans opposition.

,\ Ivimouski-Hst, pour la première foist'ii 17 ans, il y a élec­
tion a la mairil'entre le maire sortant (lillierf Saint-Lauretit 
et Duncjin .McCormick.

Découvrez’ 
la nouvelle 
génération 
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Pouliot vous offre des chaussures 
exclusives auxquelles vous 
pouvez faire confiance.
• elegantes
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de confort
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A I intérieur des chaussures Pouliot, 
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mouvement et sont 
plus confortables.
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Les candidats en lice 
dans la grande région 

de Québec
Ql KlfKC (Llv SOl.lvIL) —\'oici la liste des candidats de la 
)>faiide [V)>i(m de tjueliee (|ui s(‘ disputenmt les postes de 
maires et de eoiiseillers fiux elections du L'' tiovemlire.

HOISCHATEL

.Mairie : Yvon l'('>lé (indépendant), .lae(|iies (’outurc (in­
dépendant), Yves (iermain (Option Itoisehalel).

Equipe Option iioisehatel : l.ueie Villeneuve (2). Serpe 
l.ehlane. élu (li). Claude Lavoie (4), Henys Kaeine (îi). .Mar­
tine Oiroux-Huot (ti).

Indépendants: Paniel l.ei)ape(2), Kernard Fournier (4), 
Denis .Xadeau (.')). Ift'rnard Nelson ((»).

Aucun candidat dans le district 1.

CHARNY

.’Vlairie: Oahriel .1, lielanper (.Action Charny), .Main Le­
maire (Vision Chiirny).

Équipe Action Charny: Daniel Oiiérard ( 1 ), .Andrée l’a- 
rent (2), Carole Lonppré (It), Cari Itroehu ( 4), .lohanne Ore- 
non (.A), Kiehard (Juesnel ((i).

Equipe Vision Charny: .Michel l'urtier (1), Lise Kobi- 
j taille (2). .Jacques itélanp'er (It), Kiehard L(‘(loux (4), .loset- 
I te Sainl-l’ierre (.A), .Sylvie Collet ((i).

Indépendant: .Madeleine D. l.anpe (tl).

DO.WACO.NA

.Mairie: Itenoit Caron (indépendant), Denis Denis (indé­
pendant), l’aiil-Lmile l’epin (indépendant).

Indépendants: .Vndre l’alterson ( 1 ), l’ierre Doré ( 1 ),.lo­
hanne Normîindeau (2). Serpe Faquin (2), .Vrmand Caron 

I (It). Képinald Fetitelere (II). Léo .SaiiVîipeau, élu (4), .Michel 
; .Vllîird (A). Hél(‘ne Oipiierc (A). Oaston Vipt'r (A), Louis IV‘- 
' pin ((i). Koper Flamondon ((!).

LAC-SAL\T-CHAKLES

.Mairie: ,)ean-Claude Itoldue (Vision munieipak' l.ae- 
Saint-Charles), .laeques Fontaine (Froprés Lae-Sainl- 

1 Charles 2il(i(l).
Équipe Vision munieipale Lae-Saint-Charles : l)o- 

naki Khéaume ( I ), Kiehard Itovven (2), .lettn Cenest (It), 
St'rp'e Doyon ( f). .Nicole l.aflamme (A),.laeques Home ((i).

Equipe Propres Lae-Saint-Charles 2000: .Serpe ('(ité 
I ( 1 ), ( iaétan ( Iroleau (2), Car(»l Lachance (It). Erie L(‘hlane 

(4). Danielle Itoldue (A), Denis 'Tessier (t!)
Indépendants: Olivier Tea.sdale (4). Denys Felletier (4). 

.)os Cloiilk'r (A).

LÉVIS

■Vlairie: Denis (tuay (Equipe du Propres), .Jean (iaron 
(KalliemenI poinilaire de Lé'vis).

Equipe du Propres : .lean-Paul (iaumond ( 1 ), .Vliehelinc 
iterheri (2),.^1eve Dorval (It), T.'lisaheth Léveillé (4). (tilles 
Lehouillier (A). Pierre Héhert ((>), .Vndré Hamel (7), David 
L. Christopher (S). Lis(‘ HourpauK (!)). .lean-Claude Mou­
chard (10).

Equipe Halliement populaire de l.évis: Colomhe Ko- 
per-C('i)é ( 1 ), .Andtve Minville (2), l.aiirent l.am|)ron (It). De­
nis Koy (4), .l(‘an-.Mare l.essard (A), Claire Mépin (0), Ko- 
hert Mouette (7). Denis Sonier (H), Kiehard Daipnault (!)),
( iast(»n ( adrin (10).

Indépendants: (tilles Duhord (II), Ilupo lterni(‘r (4),.lae­
ques Itontin (0), Kem'c V'eilk'ux (H),(tiiy Moretiey (!)), Fran- 
(,’ois Dumas (0).

SILLEKV

.■Vlairie: Paul Shoiry (.Action Sillery), réélu.
Equipe A«‘tion SHIerv : V. Simon Moreney, élu ( 1 ). Kenée 

De Itilly (2). Kohert Delaney, élu (II), l.ueie Itipué (4), Daniel 
Tardif (A). Nadia De'I'otii ((!).
Indépendants: François Lamarre (2), Yvan Cossette

(4) , Charles (iodlioiit (A). Denis .Morneaii (0), Olivier D'.An- 
tane (0)

VAL-MÉLAIR

■Vlairie: Claude Meaudoin (Propres Val-ltelair), Odette 
( iaptioti ( Keproiipemenl demm-ratiqiie des citoyens de Val- 
Itélair). Patrice Kohilaille (Kenoiiveaii Val-ltédair), .lean- 
■Marie Malt»- (Vision Val-lti'lair)

Equipe Propres Val-ltélalr: Kopi-r Naud (I), Claude 
lteau|)ré(2), Louis Oiiellel (11). Daniel Choiiitiard (4). Denis 
Lajeiinesse (A), TYnmafiuel Coté (0), Koper Larouehe (7), 
.laeques Letourneau (S)

Equipe Keproiipemenl dénuK ra(l«|ue des citoyens de 
Val-Helair: Kosaire Oiiellet ( ! ). Diam> Momlreault (2), De­
nis Helaiiper (It), Claude Moreney ( l), (tilles (i(‘ndron'(A), 
Ketiee Laflamme (0), llupiiette Lamotilapne (7). Cland*'
( iiMidreaii (S)

E«|ui|»e Kenoiiveau Val-ltelalr : ( iaelane .Morin ( I ), Mare 
Latiplois (2), Oerald Dumoulin (It), hOrirk McLean ( 1). Ko- 
land ( aniiii (A), ( taelan Lafran»‘e (O), Cilles Ilinse (7)', De­
nis K Itoivin (S|

l'.qiiipe V ision Val-ltelair : Adrien Lapi'rriere ( I ), Denis 
Lepare (2). Arsène Patenamie (11), Ké|ean Marier (4),.Iean- 
Marie .St-Pierre (A), ( tilles .\npers (0), Loiiisc'lle Milliard (7),
I liaiie Hourhean (S)

Indépendants : Tony I liiehestie ( I ), André I lesforpc's ( I ). 
Michel 'Tremblay (A), Miehel l.ahoiite (7) et Yves Itoldue
(5) » 1 y
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L’avocate Lepire remise en liberté
|{ h II V IM- Il ■ .

/. < oh / /

Ql'IMIKC Comiiifii .Mdiiirrai. hh i- 
(Tdili. l'aviK alcl arolf l.rpiic a (iltU iiu 
huT une miMMTi lilaTlc pritvisoirc l.rs 
iiii'iia'scoiuliiidii^ lui ont t ir itiiixiM-CN 

l,a pnaiiniirc de la <'oiiititiuf. 
.\1 Nadiiif Diihdis, ti'avait pa--d'tdijcc 
ti<»ll à f*‘llc mise eu lllterle I dle a slp;- 
yert' lus l•(»^ditil)^s, el le jiu.-e Michel 
Au>f('r lus a acceptées.

A Montn-al. .M Lepire lait face a Ih 
chefs d'acc-iisatiou imur des iiifra<-tiiiiis 
(pli auraiiuil etc ((iiiimises a .hilii tic. 
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SUR
ACCESSOIRES 
DE COLTURE
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Avec (ax»nt laxexl d'achal 
de tissiiv intide sais<»nniers

•Du 1*1.X rc^ulicr Di.i.tils en

BouCiciir

IMPLANTS DENTAIRES
T.tane. procède nouveau et approuve pour le marche 

INSTITUT CANADIEN DE RECHERCHE DENTAIRE - lCRD 
• Corporation a but non lucratit Centre de recherche agree)

SELECTION DES PARTICIPANTS - RECHERCHE CLINIQUE AU QUEBEC 
RENSEIGNEMENTS: Retourner le lormula.re rempli .sl.n oe rer evorr ta docurnenlaho" vous e«pli 
quant les avantages, les procedures .'cns: que .es Irais reliés V.'us sere; invites a pa tH-,pe' seto.'. 
les plates disponible^ au» divers pro|r-is de rpi-herr ne sur implants dans les régions de Montreal e 
de QueberJ
I Implants dentaires - Recherche clinique au Quebec - Sélection des participants 
1 NOM TEL.. Residence

TEL ; BureauI
! ADRESSE: (Ville) Code postal

Coche/ l'information propre a votre situation.
”1 Edenialn...' complete a la mathoiie inleneu'e ■ COMPLET POUR CE PROJET 
“1 Edentation paitielle 'egiomsi pcs'enei.re^ intérieures ideu» dent;, adiacenies ou plut'

RETOURNEZ A lCRD. Mme G. houde. Boite postale 8865 Sainle-Foy (Québec) G1V 4N7

M
SENSATION 

TaNYON !
1®-

I

4^ — . tU /

CET HIVER VOUS AUREZ CHAljD
L Notre série

T Ecirniimir et 
! versatilité: 

plusieurs options Le poêle a l’huile

___
Insl,illation im iuM' 

Cf>m|)rrn«int M pi. Hi*

‘ ÉCONOMIQUE ► 
• SÉCURITAIRE

• EFFICACE
• PROPRE ^

■ .Trois ponts suspendus 
VSentiers^édestres^^ 

sécuritairesVt faciles ^ccèsl 
S • Points d’ôbservâtionavec ' _ 

présentoirs d interpretation 
^^Service’de navette , y f 

Service de restauration 
**^Aifes de pique-nique <( ,

• L attraction géologique ^ 
làplùs'spectaculairèj 
:dej)îébec:r:%5f^^

Plus’de lOÔ OOO^visiteûrsl 
^a;chaque annee 

5 Une*ranclonnèe^>

L-V ■* r.

i pédestre inoubliable !k

•'■’V

'‘.'.îsJ

.'SAINTE-AHNCI

1 LL. I.

LE SOLEIL
ABONNEMENT

LE CENTRE DE LA CHAMÆVR
5830, bout. Pierre-Bertrand Nord, Québec 

628-2241 Drtmlciir ét Knncc rf'Wfctiatwnir

DE SENSATIONS
Routt 138 Est, Beaupré, téiéphonc : (418) 827-4087 

A S minutes de la BasUk)ue de Sainte-Anne-de-6eaupré

J

ARMOIRES & BOISfRIES

|t=»... M'-

il
ÜtS.’.

M.

é:V
, h I /

r*A©';

Rendez-vous...
A notre noiuelie salle de montre

l’oiir im ( rrup de ik'uI a vos .Mnioircs rjp c tiisiiu' (ui votre saniti' de salle dt h.iitis. 
venez rent • u’Irei' les evpei t.s de Mrtusseaii Annoin s et lîoiseries .‘\ndfe IToiissettu 

le nom d'exi ellent e en tonsintt tion It (iiits .l.'r .nts' .Aitporlez. vos plans et devis ou ( ontlez 
votre pio|('l (les en main ;i no:- spei tali'.tes en .tri liilis titre, desipn et ehenisteric

• ( ont ('|>lion et lahi'K atimi d .irmoire:> de i iiisme ( t de s,allé de bains

• Metibit s mlt'airés sur mesure

• Hesidenliel el ( ommei't ial

• fislimalion (iraliiile

• f’rix ( omix'litils

.■a*

( 'l”
Heures d'ouverture

I undi ;ui verufredi de fth à t7h 
S.'unedi de 1()h à H>l»
Dim.anthe de <• n>h

843-4242
André Moiissoaii... 

la rélérenco en construction!

737S, DI CILLES, CMJÉ8IC, MRC MÉTR08IÇ

CUIRS
Déuoiix rez le jiliis vasl(‘ choix de (*aiia|)cs (M raiiIcniLs 

cl profilez d'mi rabais cxccpliomicl de

20%
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'%: ' ■
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ROCHE-ROBOiS 
9, me CouTTclette 
Québec. MMtOI

RIVE-.SID 
tTO. ne Pienneih 
Lévis, 8.W-‘)98Z

.1"'

■JO»

DBOCîRATION DSTTÉRie IRF.
•Mulspleriedmiieiihle rnnt 

1 *10 46.C2277

Heures (f (Hiveriare Uindi au nercreth 9 h à 17 h .JO. jeudi et vendredi é h à 21 h 
.Samedi 9 b 117 b Dlimiichr 12 h b I' b.

Certains article» préæntés »(*(« en quantité iimilée et différer d'un magasin i l autre

CLICHt RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE INIPRIIVR SUR FOND GRIS OU DE COULEUR
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Un policier de Lévis blâmé par le comité de déontologie
Isabelle Mathiei

Le Soleil

(JL'ÉBEC — L’a(^‘nt (lilles Btmtin de la police de 
LéAis est blâmé par le comité de déontoloi^e po­

licière pour avoir émis un constat d'infraction 
sans avoir constaté lui-même ladite infraction.

L’agimt Boutin s’est rendu au 170, («te du l’as- 
sage à l.é\is le 2 septembre 1995 pour prendre la 
déposition de Yves Desjardins, un propriétaire

Hôtel Plaza Universel
3031, boulavard Lauriar, Sainta-foy 

(ançic Lavigaria)

Mercredi 14 octobre 1998 
18 h à 21 h

BILLET
PRIVÉlégié

Kegraupemenl de» 
collège» priré»

I

VNE SOIKÉE PKIVÉiJÉGIÉE
Le Regroupement des collèges privés, de niveau collégial, de la 

région de Québec, vous invite à une soirée d'information qui aura 
lieu le mercredi octobre, de 18h à 21h à VHôtel Plaza Universel.

CAMPUS NOTRE-DAME-DE-FOY 
COLLÈGE BART 

COLLÈGE DE LÈVIS 
COLLÈGE MÉRICI 

COLLÈGE O’SULLIVAN 
PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC 

COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF (Montréal) 
COLLÈGE LAFLÈCHE (Trola-Rlvlàrra) 

INSTITUT TECCART (Montréal)

Formation préuniversitaire (DEC)
Formation professionnelle (DEP)

Formation technique (DEC)
Formations collégiale (DEC) et universitaire (BAC) intégrées

Venez nous rencontrer !

qui repr(x-huit à un de ses IcH'utaires, Normand 
Lavoie, de se promener sur le stationnement de 
son immeuble avec un VTT sans permission et 
sans casque de sécurité.

L’avocat du Commissaire a fait valoir que « le 
p<»licier avait manqué à son devoir de probité en 
indiquant qu’il avait personnellement constaté 
les faits alors que dans la réalité, ce n’était pas 
le cas. »

Le comité a toutefois pris en compte comme 
facteur atténuant le fait que la méthode utilisée 
par l’agent Boutin ne différait pas de la façon de 
faire de tous les membres du corps policier. Cet­
te méthode a toutefois été modifiée depuis lu dé­
cision du Comité le 23 juillet.

Kn considérant l’absence d’antécédents déon­
tologiques de Gilles Boutin, le Comité de déonto­

logie policière impose deux blâmes et une répri­
mande à l’agent.

TROIS POLICIERS ABSOUS
l’âr ailleurs, deux policiers et une policière de la 

Sûreté municipale (le Québec sont complètement 
absous par le comité de déontologie policière. Les 
agents Martin Bussières, Marie-Josée Dostie et 
Michel Couturier n’ont pas utilisé une force exws- 
sive, ni manqué de politesse ou fait preuve de né­
gligence à l’égard de la santé de Dt*nis (luérin.

M. Guérin avait été arrêté pour désordre le 15 
juillet 1995 alors qu’il se trouvait en état d’ébrié­
té dans le st'cteur des rues Dorchester et Saint- 
Joseph. 11 reprochait aux policiers de l’avoir ru­
doyé et d’avoir refusé de lui fournir des soins de 
santé à son arrivée à la centrale.

NOTRE PROMOTION SPÉCIALE SE POURSUIT

ON DONNE LA CHANCE
auxcoureubSL

m

D'ABONNEMENT GRATUÊT!
AUCUNS FRAIS D'AUHÉSION MH

‘Applicable sur un abonnement annuel.

INFORMEZ-VOUS OU PLAN extreme
COMPLEXE RÉCRÉOSPORTIF

n
■ .g*- -1 * ^
^ uatvc saut

MAGASIN ENTREPÔT

DONATFLAMAND
La qualité DF directement du manufacturier

7000 pieds carrés 
de portes et fenêtres
DE QUALITÉ 

à prix
II

ir 1 tj
« .H IN

1
K

• Fenêtres de bois
• Fenêtres de PVC
• Portes patio
• Portes d'acier

Portes terrasse
(quantit*< limttéw sur tous tes produits)

HEURES D’OUVERTURE:
Lundi au mercredi: 8h à 18h
Jeudi et vendredi: 8hà21h
Samedi: 10h à15h

[ï 's 090021 Livraison disponible 7^,
Ll ooNAT piAMANo —■ saps ffajs dans la grande région de Québec C0^

EN TOUTE 
CONFIANCElis dans la grande région de Québec

909, Pierre-Bertrand sud. Ville de Vanier, tél. : 684-9993

Changez votre siège de télé pour un télésiège

vV

Découvrez « La Belle et l,a Bête »
À compter du 1(1 octoba', découvrez 
toutes nos nouveautés tx)ur 
1998 199^) et abonnez-vous à la 
station tous les jours entre 9 h 00 et 
16 h 00. Tarifs prévente justiu'au 
1" novembre.

Mont-Sainte Anne
I.A Hfi 11 O mot»

(418) 8274.S6I poste .137 • 1 800 261-SKIS 
www. mont -sa i nte-an nc.com 

service® mont-sainte-anne.com

C’est la vente présai.son 
On vous attend!
Rabais sur les alxmnements.
Cours de ski et de planclie à neige. 
Tous les jours de 10 h à 16 h. 
jusqu’au 1" novembre. I.’Ultimc 
Bazar )ust]u au 8 novemlrre.

RELAIS

(418) 849 18.SI
www.skia’lajs.com

Imaginez au programme
Un nouveau propriétaire,
Resorts of the Canadian Rockies.
Un « snowpaik » de 15 acres réparti 
à plusieurs endroits sur la montagne. 
Des conditions toujours à leur 
meilleur. Alx)nnemenls en vente 
iiisciu’au 1" novembre 1W8.

Stoneham
lâiigi loti'lPiiii

(418) 848-2411 • I 800 4f>3-C)888

Abonnez-vous maintenant pour occuper une place de choix
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Agnès Maltais confronte 
Gérald Larose

La Régie régionale défend sa position
Lai ka-Jui.ie Pkrkeai'i.t 

Le Soleil

QUÉBEC — «C't'st faux que c'est un retour à la 
case départ, que c'est un gaspillage et que l'on 
n'a pas consulté. » Une après l'autre, la 
présidente de la Régie régionale de la 
santé, Agnès Maltais, a tenté de dés­
amorcer les attaques de (Jérald Laro­
se relativement à l'établissement du 
centre mère-tmfant au CHLL.

Jeudi soir, lors d'une rencontre avec 
les employés syndiqués de l'hôpital 
Saint-François d'Assise, ie chef de la 
CSN avait déploré la nouvelle déci­
sion de la Régie de retirer le projet du 
centre hospitalier de la basse-ville 
pour le relocaiiser à Sainte-Foy.

Ce dernier soulignait que près de 1,2 
millions ont déjà été dépensés pour le 
projet et qu'un tel revirement entraîne­
ra le déplac'cment de 300 employés.

M""' Maltais rétorquait hier que les 
fonds avaient été utilisés pour rénover 
les salles d'obstétrique qui en avaient 
grand besoin.

Elle ajoutait que des considérations d'ordre fi­
nancier étaient à l'origine du changement de cap 
de la Régie. « il faut mettre un terme à la disper­
sion des soins surspécialisés. 11 ne faut pas se le 
cacher, c'est très dispendieux», expliquait-elle 
en justifiant ce qu'elle considère comme une pro­
position et non pas une décision arrêtée.

Lt's audiences publiques qui doivent avoir lieu le 
t4 et le 21 octobre permettront d'ailleurs à la po-

Agnès Maltais

pulatlon de donner leur opinion sur le plan de 
consolidation des sei^iit's, rédigé par le conseil 
d'administration de la Régie régionale de la santé 
et des services s<K-iaux de Québt*c. .Advenant une 
forte opposition, .M"" .Maltais se dit prête à ajuster 

.son tir.
« Dès la semaine pr(K'haine, je vais ren­
contrer les employés de Saint-François 
d'Assise pour discuter de la proposition. 

^ Mais je ne veux pas que ça se fasse dans 
un climat de confrontation », continuait 
la présidente qui disait c‘«>mprendre les 

’*'* " inquiétudes du personnel qui a « perdu 
un rêve».
l’ius tôt dans la journi*e hier, un grou­

pe d'entre eux, accompagnés des délé­
gués du Conseil confédéral de la CSN, 
ont tenu une manifestation d'emiron 
dix minutes devant le centre Françols- 
Charon. « Les gens doivent compren­
dre que la sur\ie de Saint-François 
d'Assise ne dépend pas du centre mè­
re-enfant », continuait-elle. « Notre 
plan de consultation certifie que tous 
les hôpitaux et les services d'urgence 

de la répon vont demeurer ouverts ».

DERNIERS MILES

lYésidente de la Régie depuis près d'un an, M'"'' 
Maltais expliquait qu'elle ne sera plus à son poste 
lors de l'adoption du plan de c-onsolidation. Après 
les consultations publiques, elle c*ompte donner sa 
démission afin de se présenter à l'investiture du 
lAirti québécois dans le comté de l^chereau, le 2 
novembre.

Urgent besoin 
d’une remise 
en forme?

Cllqutz à II bonne idreise

www.lesoleil.com
•t praiMx contact
avec das
spécialistes
sur mesura

, HAIN-FODTE A 
142 OftGAWtSMeS LOCAUX

Cantraid*
Quebec

A VtJsÀc Âti / Ui

4 I 8-660-2 I OO

3 JOURS SEULEMENT!
.Samedi, ditnaiielie et lundi 

les 10, Il et 12 octobre

Déplacements
d'affaires

Vous êtes affairé, votre Toujours prit è vous tnnsporter ou bon vous semble... 

temps est précieux et vous
recherchez le confort? Guy Samson Limousines Imm

jour Soir tt fin de semaine ^

655-6820 652-7316
Nous vous offrons des 
services sur mesure

/fSe ressourcer avec Tart!

Nicole Paquet Ph.D. 
Doctorat en psychologie 

transpersonnelle de Caktomie et 
maltnse en art-ttiérapie de Boston

Atelier de croissance et 
expression créatrice

«Explorer sa vision 
avec le collage»

(Aucune expérience artistique n'est requise)

Québec: dimanche 18 octobre 1998 
de 9 heures à 17 heures

À venir: 6, 7 et 8 novembre 1998
-À la rencontre de Soi par le Masque-1

“je suis tiré^
A quairc # Wm Al

-

O//o

BE
RABAIS

^Réw^e^è^aintenant^lace^imit^Sj^2-263^^

SUR
ACCESSOIRES 
DE COUTURE

ISACF CHEAllX HCNrKELSI

Avec tO$ (avant taxes) d'achat 
de tissiLs mnde sai.sonniers

•Du prix reguiter Dtitails en magasin

BouCiciir

Langlois
Comme toujours Jacques Langlois offre 
un rabais de 50"" sur les montures à 
l'achat d'une lunette complète
(sauf quelques exceptions).

Aucun paiement avant 6 mois
{facultatif)

LIMOILOU 
455,3o Avenue 

523-6690

MAIL CENTRE-VILLE 
460, St-Joseph Est 

529-9351

SAINTE-FOY 
1113, route de l'Église 

659-3616

Examen de la vue par des optométristes sur place

Dorénavant, 
le service 

d'emballage, 
c'est compris !
Toujours à lecoute de vos besoins, 

nous offrons maintenant 
le service d’emballage aux caisses.

LE PANIER D’ALIMENTATION LE MOINS CHER, jOUR APRÈS jOUR.

3111, avenue Watt, Ste-Foy

http://www.lesoleil.com
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L’émule de Flabrikant demeure détenu
La seule conclusion possible, dit le juge

RICHAKO HKNAI LT

Le Soleil

QUÉBEC — l’bur la proliftion et la sé­
curité du public en général, et des 
trois présumées victimes en particu­
lier, le juge Carol St-Cyr a ordonné la 
détention préventive de .Jacques Lau­

rendeau, l'indhidu acx-usé d’avoir pro­
féré des menaces de mort à trois pro­
fesseurs de l’université lAival.

Compte tenu de la preuve faite de­
vant lui au stade de l’enquête sur cau­
tionnement, le magistrat a estimé que 
c’est la seule conclusion à laquelle il 
pouvait en arriver. « On ne peut exclu-

N 0 m i n d ( i 0 II S

Dr ÿoucbr à dmtr 

Martin Létourntou, c.a. 

René Btgin, c.o. 

Jtan-Pierrt Vétina, c.o

LEmiEUK flOLET
Comptable'' a^ecs
' "f 'n'm'Vffuiuur

Monsieur André Lemieux, c.a., associé directeur de Lemieux 

Nolet, comptables agréés, est heureux d'annoncer la nomination 

de messieurs Martin Létourneau, c.a., René Bégin, c.a., et 

Jean-Pierre Vézina, c.a., à titre d’associés.

Martin Létourneau, c.a., œuvre au sein de l’équipe de vérifica­

tion, Il possède une vaste expérience comme conseiller financier 

auprès des PME et des particuliers.

René Bégin, c.a., affiche une solide expertise en planification 

fiscale des particuliers et des sociétés, ainsi que dans le domaine 

des réclamations de crédits d’impôts relatifs aux activités de 

recherche scientifique et du développement expérimental.

Jean-Pierre Vézina, c.a., a développé une expertise particulière 

en vérification, financement et conseils financiers auprès de 

particuliers, d'entreprises et principalement pour les sociétés 

œuvrant dans les secteur culturel et coopératif.

Lemieux Nolet, comptables agréés est une société en nom 

collectif, solidement implantée sur la Rive-Sud depuis plus de 

50 ans, regroupant une quarantaine de professionnels. Elle offre 

l’éventail complet des services comptables, incluant notamment la 

fiscalité, l’achat, la vente, l’évaluation et l’analyse de la rentabilité 

d’entreprises, les conseils en stratégie de placement, le finance­

ment et la gestion d’entreprises, le recrutement de cadres, la plani­

fication financière et de retraite, fiscale et successorale, ainsi que 

la tenue de livre informatisée.

5020, boulevard de la Rive-Sud 
Lévis (Quebec) GBV 4ZG
(418) 833-2114

3 JOURS SEULEMENT!
Samedi, dimanche et lundi 

les 10, 11 et 12 octobre

Je suis tiré 
à quatre
/ •* I »

PropriékJire

SUR
ACCESSOIRES 
DE COUTURE

(SAUK CISEAUX IIENCKEI.S)

Avec 10$ (avant taxes) d’achat 
de tissus mode saisonniers

•Ou piix tk^uliwf Oclèiils c-n magasin

ouvioir

re lu terreur éprouvée par les trois 
professeurs, dont un a songé à démis­
sionner », U dit le juge St-Cyr.

Selon le tribunal, le procureur de lu 
Couronne, M*’ .Michel hbrtin, a réussi à 
lui démontriT le potentiel de dangero­
sité de lAiurendeau. A l’opposé, l’avo­
cat du prévenu, .M' .Marc Robert, n’a 
pu apporter la preuve d’aucun enca­
drement possible pour l^iurendeau.

11 n’a pu amener en preuve que le té­
moignage de c'e dernier exprimant ses 
bonnes dispositions. Selon la défense, 
il n’y a aucun danger tant que Lauren­
deau dispose encore de moyens lé­
gaux pour faire valoir son point de 
vue.

Dans ses nombreux écrits adressés 
tant aux professeurs qu’aux cégé- 
piens, Laurendeau a régulièrement 
fait allusion à Valery Fabrikant et au 
drame surv’enu à l’université Concor­
dia. Détenteur d’une maîtrise en bio­
logie et âgé de 39 ans, l^iurendeau est 
en guerre wntre l’université Laval de­
puis huit ans, prétendant se battre 
contre la «falsification des critères 
d’évaluation ».

Dans un mémoire présenté à la Cour 
suprême, la semaine dernière, Lau­
rendeau conclut que « la seule solution 
qui reste à l’enfant pauvre, c’est de re­
tourner chez lui avec ses dettes, ou de 
tuer les professeurs ». Durant sa lon­
gue bataille, l’individu a tenté de se 
suicider à deux reprises.

Le juge St-Cyr a dit avoir été « forte­
ment impressionné » par le témoigna­
ge du psychiatre Richard Laliberté. 
Celui-ci a diagnostiqué un délire de 
persécution chez Laurendeau. La po­
tentialité de violence décelée par le 
médecin rend la situation inquiétante, 
de trancher le tribunal.

Après avoir entendu le juge St-Cyr 
rendre sa décision, Laurendeau a vou­
lu présenter une « requête ». 11 a men­
tionné que l’enfant de son avocat fré­
quente l’université. Si celui-ci est vic­
time comme lui d’une « falsification de 
ses résultats », il fera face à l’échec, a 
affirmé Laurendeau.

Son avocat se trouvera alors devant 
l’alternative de sauver son enfant ou 
de sauver son client. « C’est clair qu’il 
choisira son enfant et que je subirai 
un préjudice évident », a soutenu l’in­
dividu sans aller plus loin.

Le prévenu, qui ne possède pas d’an­
técédents judiciaires, reviendra en 
cour le 14 octobre afin de fixer une da­
te pour la tenue de son enquête préli­
minaire.

QUÉIEC ABIOUID'IUI
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Acapulco
Barfiadts
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Curaçao
Guadalatara
Guadtioupa
La Havana
Miami
Montago Bay 
Myrtle Beach 
Nassau 
'Jrlando 
San Juan 
'rinidad
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Nua 31/25 
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Nua 27/23 
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AU CANADA
AUJOURD'HUI
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Whitehoise Nua 3/-6
Vancouvei Averse 15«
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Saskatoon Nua 12/-1
Regina Nua 12/1
Winnipeg Nua \2n
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État des routes — Info-travaux, 648-7766
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des peintures Re^al de Benjamin Moore... 

qui sont maintenant 
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P#lntur« tur mMur*
3291. ciy9fT\ky Ste-Foy 
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Salnta-Foy
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Décoration Lamontagna 
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6965 Ira Avenue 
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Centra de peintura André Morin 
650 Pferra-Bartrand. local 200 
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667-0252
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Les Bolsarlas Lussier et Fila 
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Léopold Bouchard Inc. 
2324. boul da la Riva*Sud 
St RomuaW • 639-9536

Chartea E. Bédard 
216 St-Louts 
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Chartea E. Bédard 
660 boul du Lac 
Lac Baaupod - 649*3667 
Oulr>callarla LlmoHou 
1266. 3a Avenue 
LimoMou - 522*3766 
Chartea N Paquet Ltéa 
485 ruaFranklm Québec 
663*3418
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C'est plus fadle
de répondre 

avec le sourire
quand on sait que

'est gratuit.

500^:
première^minute

gratuite
En tant que téléphone mobile, 
le Plus, c'est la simplicité en 
personne. Sa seule excentricité ? 
Chaque mois, il vous donne 
la première minute des 500 
premiers appels entrants, tout 
à fait gratuitement. Pas mal, 
vu qu'il ne coûte pas cher en 
partant. Venez donc découvrir 
le Plus. On va vous accueillir 
avec plaisir.

minutes* 
par mois

le Pli^s
wvm.bellmobilite.ca 

1 877 491-PLUS

BgU MobiÊit^
Communiquez comme personne

100 minutn m tout temps, 2.V) minutes soirs et wteek ends. laxes, options additionnelles et autres frais en sus. Sous réserve d'approbation de crédit, de modification, d’annulation ou de prolongation sans préavis. Détails en magasin. Photo non iiintractuelle.

CENTRES DE
COMMUNICATION
PERSONNELLE

Québec
Centre Cellulaire Charest ' 
Tél.: (418) 687-2121

La CelluBoutique
l>es Galeries de la Capitale
Tél.: (418) 627-8962

Ste-Foy
1.3 CelluBoutique 
Tél.: (418) 650-1000

Bell Mobilité l.aurier 
Place laurier 
Tél.: (418) 659-3400

CENTRES CELLULAIRE PLUS

Chicoutimi 
Cellulaire Chic enr.
Tél.: (418) 696-0.506

Cellulaire Chic 
Place du Royaume 
Tél.: (418) 696-4464

Québec
Bell Mobilité Hamel 
Tél.: (418) 871-7776

AGENTS AGRÉÉS 

Alma
Cellulaire Chic 
Tél.: (418) 668-7771

Beauport
Inter Cellulaire enr. 
Tél.: (418) 660-9909

Chicoutimi
Le Maître du Cellulaire 
Tél.: (418) 690-9300

lonquiére 
Cellulaire Chic 
Tél.: (418) 695-3105

T A N G U â Y
t i i c T ## Téléboutique Zi'J 111110-11.1/11

Lévis
La CelluBoutique 
Rive-Sud
Tél : (418) 837-0222

Novicom Technologies 
Tél.: (418) 8.38-3999

Québec
C.B.C.I Télécom 
Tél.: (418) 626-1800

C.T.M. Québec 
Tél.: (418) 627-6000

FUTURE SHOP

la Clef de Sol 
Tél.: (418) 627-0840

Rivière-du-Loup 
la CelluBoutique 
Tél.: (418) 868-8888

Robertson ville
Le Pro du CB inc.
Tél : (418) .3.38-3440

Roberval
Cellulaire Chic 
Tél.: (418) 275-0606

LtfitnfttÊ

St-)ean-Chrysostome 
la CelluBoutique 
Rive-.Sud
Tél.: (418) 8.34-9(K)l 

Ville Vanier
la CelluBoutique Vanier 
Tél.: (418) 682-2.3.55

l.e Maître du Cellulaire 
Tél.: (418) 682-5553
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- rf* CONTEXT

Chemin forestier entre La TUque et Weymontachie.

Le territoire, c’est 
notre loi 101

C’est pour leur culture que les Attikameks se battent

Monique
Gigvhv

MGiguereig'leiioleiLcom

CHEZ LES 
AHIKAMEKS

Arrêt en 
attikamek

’d

/

■ WEYMONTACHIE — 

«Vous, les Québécois, vous 

vous battez pour votre lan­

gue. Nous, les Attikameks, on 

se bat pour le territoire. Tous 

les deux, on se bat pour la 

même chose : notre culture. »

imon CooCoo est carto­
graphe au Conseil des At­
tikameks de Weymonta­
chie. I^essé de questions 
sur les revendications 
territoriales des Indiens, 

il lance: «C’est comme votre loi 101. 
Vous voulez protéger votre culture. 
Nous autres, les activités traditionnel­
les, c’est un mode de vie, une manière 
de vivre. Notre raison de vivre ! »

«Je sais que ça peut 
: paraître abstrait
pour vous la mentalité 
autochtone, poursuit- 

il. Ce qu’il faut com­
prendre, c’est 

qu’un Indien qui 
part dans la na­

ture a un but 
précis. Il va y 

f rester trois se­
maines, un 

mois, pas pour 
faire de la chasse 

et de la pêche spor­
tives. Non, il n’ira 

pas tendre son filet 
tous les jours. 11 ne pense 

pas en termes de quotas. Il va 
pêcher pour ses besoins. Et s’il 

prend plusieurs poissons, il va les 
partager avec ses frères attikameks. » 
«Chasse et pêche sportives» sont 

des mots clés pour comprendre le fos­
sé qui sépare les Indiens des Blancs. 
« Pour vous, la chasse et la pêche sont 
des sports. Pour nous, c’est une activi­
té culturelle. Pendant la saison de 
chasse, les Blancs se promènent du 
matin au soir pen­
dant 15 jours avec 
leurs carabines.
Nous, on ne chasse 
pas du matin au 
soir. On se livre à 
une foule d’activités autour du camp. 
On va couper du bois de chauffage, 
tendre un filet, faire la petite chasse. 
L’ennui, c’est que la réglementation 
québécoise est axée sur la chasse et la 
pêche sportives. C’est ça te problè­
me», expliquent Simon CooCoo et 
Jean-Paul Neashish, membre du 
conseil de bande.

Ce serait absurde de vouloir fermer 
des parties du Québec. »

«On a toujours souffert d’avoir été 
parqués dans des ghettos, devait dire 
le lendemain à La Tuque le négocia­
teur en chef pour la nation attikamek, 
Marc Dubé. On souffre de se faire re­
procher par les Blancs de \ivre à leurs 
dépens. On veut changer et être bien 
nous aussi. On veut contrôler nos af­
faires et continuer à se voisiner. »

Atelier d’arts traditionnels à l’École secondaire Waratinak, de Weymontachie.

LES RÉSERVES ATTIKAMEKS
Les trois réserves de Weymontachie, 
Obedjiwan et Manawan ne sont acces­
sibles que par des chemins forestiers.

rChibougamau

167.

i 113

OBEDJIWAN
A

Réservoir Gouin

WEYMONTACHIE A

Lac
Saint-Jeart

155

manawan/^...

Saint-Michel- 
des-Saint

La TuqueJ
175

Laurierdi?'

St-Jérôme^

Trots-
Rlvièn

QuébecJ

évisi

^Montréal

ser régénérer les feuillus ? C’est de 
feuillus que se nourrit le castor. Pas 
d’épinette ! » tranche le chef qui juge 
cette réglementation nuisible et inutile.

Les Attikameks demandent au gou­
vernement du Québec de se retirer 
et de les laisser administrer eux- 
mêmes leurs territoires ances­
traux. « C’est pas grand ce qu’on 
revendique, laisse tomber Si­
mon CooCoo. Ça ne se 
rend même pas à La 'Tu­
que et ça finit au réser­
voir Oouin. Ce qu’on veut, 
c’est pouvoir gérer le 
territoire à notre 
façon. Sans met­
tre personne de­
hors.

Jean-PcuU 
Neashish, le ch^ 

François Neashit, 
et Simon CooCoo 
devant le Bureau 

politique du 
Conseil des 

Attikameks, à 
Weymontachie.

■ m T

Les Attikameks n’aiment 
pas la mentalité des

chasseurs blancs

fHOTO* Il 801111 »(ctiOUI OIOUIRI

Dans les rues de Weymontachie

CARTE le soleil

DU GASPILLAGE

Les Attikameks n’aiment pas la men­
talité des chasseurs blancs. «Au nom 
du sport, les Québécois n’ont aucun 
respect pour les bêtes, accusent Si­
mon et Jean-I’aul. Ils fixent les têtes 
d’orignaux comme des trophées sur 

les capots de leurs 
camions, partent 
sur la brosse pen­
dant des jours et 
laissent la viande 
traîner au fond des 

véhicules. Quand ils dégrisent, la 
chair n’est plus bonne à rien. »

Ibut ce gaspillage choque les Attika­
meks. « Il y a beaucoup de nourriture 
dans la tête d’un orignal, font-ils 
ob8er\’er, mais les chasseurs n’en ont 
que pour le panache. Ils coupent l’ani­
mal en quartiers sans le pleumer et 
gaspillent la peau. On a déjà essayé de 
faire de la récupération de peaux, 
mais ça n’a pas vraiment marché. »

En fait, ce que remettent en cause les 
autochtones, c’est toute la gestion du 
territoire par rapport à la faune. l\>ur 
illustrer son point de vue, le chef Fran­
çois Neashit cite l’exemple de la lisiè­
re de bois de 20 mètres en bordure des 
cours d’eau exigée des compagnies fo­
restières par le ministère de TFnvi- 
nmnement et de la FTiune.

« Une lisière d'arbres à côté d’un lac 
ou d’un ruisseau, c’est dangi'reux. I^e 
vent souffle fort dans la région. Chaque 
année, des arbres sont déracinés et 
s’écrasent dans Teau. Ils risquent de 
tomber sur les huttes dès castors. lYiur- 
quoi ne pas wuper les résineux et lais-

T

y V
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ROBINS
Nulle part chez eux

SuiU* (le la l’ne

« Hi8t(»riquetnent. les familles attika- 
meks avaient chacune leur territoire 
pour la chasse, la pêche, la trappe et 

la cueillette des petits 
fruits. Klles s’ap­

pelaient IVti- 
quay, Coo- 

D, Awas- 
hish.

tYançoi» Seashit: 
Chtf du Coiueil 
des Attikameks 
de Heymon- 
tachie.

■Neashit, .Niquay, Connely, Boivin, Ba­
sile, .Ambroise.

Aujourd'hui encore, les Petiquay 
chassent et pêt'hent dans la répon du 
lac Châteauvert et du ré.seivoir (louin. 
La famille .Ambroise dans le secteur 
du tîros Démon. Nous, les .Neashit, 
dans la rétfion de Casey. Les territoi­
res sont contins et, autant que possi­
ble, une famille n’empiète pas sur le 
territoire d’une autre», explique le 
chef qui situe autour de huit, le nom­
bre moyen d’enfants dans une famille 
attikamek. Ça part bien un clan !

LES TERRITOIRES FAMILUU.X
Le problème des territoires 

familiaux, dont chacun 
comprend plusieurs lacs et 

plusieurs hectares de fo­
rêt, c’est que les Attika­
meks n’y sont plus chez 
eux et qu’il n’y a pas as­

sez de ces « aires atti­
trées » pour tout le 
monde. « Deux fa­

milles en particulier, 
les Quoqu(K'hi et 

les Lal(K*he, n’ont 
pas de territoi­

re. C’est mal­
heureux. Cha­
que clan a be­
soin du sien », 

indique 
François 

Neashit 
qui espère 

que le 
sprint ac­

tuel de négociations avt*c les deu.x gou­
vernements va déboucher sur une re­
connaissance des droits ancestraux 
des .Attikameks sur ces vastes éten­
dues qu’ils ont été les premiers à fouler.

LE DRAME ATTIKAMEK
Le drame attikamek est à la lettre un 

drame existentiel. Us ne sont plus nul­
le part chez eux. Où qu’ils se trouvent, 
au fin fond de la forêt ou sur le bord 
d’un ruisseau où ne se rencontre pas 
âme qui vive, ils sont t»)ujours rattra­
pés par un édit ou une directive gou­
vernementale. « À la minute que l’au­
tochtone met le pied en dehors de sa 
réserve, il rencontre les lois du Qué­
bec. Tout est tellement réglementé », 
laisse tomber sur un ton douloureux le 
négociateur atti­
kamek en chef,
.Marc Dubé.

« fc^ncore récem­
ment, le ministère 
de l’Environnement 
et de la Faune nous 
a fait par\'enir une 
lettre limitant la 
chasse et la pêche à 
la période de trappe dans les réser\es 
à castors. C’est une limitation insen­
sée qui ne correspond pas à notre mo­
de de vie », renchérit le chef Neashit.

« L’autonomie gouvernementale, 
c’est un mot nouveau, fait-il observer. 
11 y a des siècles, avant la venue de 
.Jacques Cartier, les Indiens étaient 
des peuples libres qui géraient eux- 
mêmes leurs territoires de chasse et 
de pêche. .Après chaque activité tradi­

Le chef situe autour 
de huit le nombre moyen 

d’enfants dans une famille 
attikamek. Ça part 

bien un clan !

tionnelle, on laissait le territoire se ré­
générer. Qn savait protégi*r l’espèce. 11 
faut qu’on soit de nouveau chez nous 
quelque part. Que ce soit nos lois et 
nos règlements qui s’appliquent sur 
un territoire à déterminer. »

« L’important, pour nous, résume le 
chef, c’est le droit de circuler libre­
ment partout. De faire des portages 
comme autrefois pour passer d’un 
plan d’eau à l’autre. De pratiquer nos 
activités en accord avec nos six sai­
sons. »

Car chez les .Attikameks, il y a bel et 
bien six saisons. Un pré-hiver en dé­
cembre et un pré-printemps en mars- 
avril. Ce sont Piteipipon et Slkon. La 
chasse à l’orignal et à l’ours, c’est Ta- 
kokin (automne), la trappe, c’est Pi- 

pon (hiver), le tra­
vail en forêt, c’est 
.Miroskamin (prin­
temps) et Nipin 
(été).
La vie attikamek, 

c’est la nature. «11 
n’y a pratiquement 
rien dans nos com­
munautés », consta­

te .Marc Dubé. Et c’est vrai. À part 
l’eau, l’égout et l’électricité, il y a bien 
deux écoles, un dispensaire et une épi­
cerie, Le Comptoir Atowkinatok, à 
Weymontachie. .Mais ni cinéma, ni bar, 
ni restaurant, ni auberge, ni asphalte. 
Pour le reste, les gens se regroupent 
en couples, deux ou trois par camion­
nette, et se rendent à La Tuque faire le 
plein de tout ce qui manque. Mais 
d’abord, faut traverser la forêt.

Chez les 
Attikameks, 
il y a bel et 

bien six 
saisons

LE SOLEIL MONIQUE GIGUERE
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Les meilleurs prix garantis
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10 par MAGNETOSCOPE 
magasin. 2 TÊTES

Lts «SPECIAUX o' un jour» sont disponibles aux supermagasins suivants seulement:

QUEBEC, LEVIS ET CHICOUTIMI.

aucun paiement ni interet

• Cours I
Les parents et amis de la personne atteinte 
de maladie mentale sont invités à s'inscrire à 
des cours sur les suiets suivants.

• schizophrénie - dépression 
■ maniaoo-dépreesion 

• trouble de persormeWé limite (borderline)

Informez-vous également sur nos divers

GROUPES D’ENTRAIDE
Incitation spéciale aux hommes 

(groupe d'entraide pour hommes seulement) 
aux enfants et aux adolescents „ 
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LUHES MUNICIPALES
Les enjeux et les forces en présence dans quatre 

municipalités de la région de Québec
VAL-BELAIR

Quatre partis en lice
Marie Caouette

îi -

Le Soleil

■ Val-Bélair—Les élections sor­
tent de l’ordinaire à Val-Bélair 
avec quatre partis en lice. Au pou­
voir depuis 16 ans, le maire Clau­
de Beaudoin, qui sollicite un cin­
quième mandat, a engendré suffi­
samment de mécontentement 
pour que trois nouveaux partis 
tentent de lui ravir le pouvoir lel®’’ 
novembre.

P
eu habitué à cela, le maire 
Beaudoin à la tête de l'équipe 
Progrès Val-Bélair voit la situa­
tion se retourner contre lui. Alors 

qu’il se réclame fièrement de son titre 
de bâtisseur de Val-Bélair, 
on lui reproche le coût 
élevé de cette politique.
I\)ur plusieurs, il a dérapé 
vers une politique de gran­
deur.

Le changement d’image 
de la «Ville de la nature», 
qui dispose d’équipements 
modernes (bibliothèque, 
piscine), c’est son oeuvre. Il 
a quasiment gommé l’éti­
quette d’une banlieue pauvTe et déla­
brée.

Les vieux secteurs sont débordés 
par les nouveaux arrivants des déve­
loppements résidentiels. La popula­
tion a doublé en dix ans, passant de 
11000 à 22 000 personnes en 1997. Ré­
sultat: le nombre de conseillers muni­
cipaux passera de six à huit en 1998.

Val-Bélair est une ville jeune. Une 
cinquième école primaire a ouvert ses 
portes en septembre. Où voit-on enco­
re des nuées d’enfants sur les trottoirs

L’envers de 
cette

croissance, 
c’est un 

compte de 
taxes élevé

LAC-SAINT-CHARLES

aux heures d’entrée et de sortie des 
écoles? La municipalité aura même 
son école secondaire en janvier.

NOYAUTÉE PAR QUELQUES 
FAMILLES

Du petit village, V’al-Bélair a gardé 
certains caractères. Sa fonction publi­
que, par exemple, est 
noyautée par quelques fa­
milles. On y trouve plusieurs 
couples et même parfois 
cinq ou six membres d’une 
même famille, comme rap­
portait la conseillère et can­
didate à la mairie, Odette 
Gagnon, dans son témoigna­
ge devant la commission 
municipale.

L’envers de cette croissance, c’est un 
compte de taxes élevé, un budget mu­
nicipal qui a quadruplé et une dette de 
plus en plus lourde. Au cours du der­

nier mandat, elle a crû de 
plus de 8 millions S, un re­
cord dans les annales de 
cette banlieue.
La facture moyenne des 

contribuables, qui flirte 
avec les 2000 S, est à peine 
moins élevée que celle de la 
riche municipalité de Saint- 
Augustin. Contrairement à

______ cette dernière, Val-Bélair ne
peut refiler une partie du 

fardeau fiscal à son secteur industriel 
et commercial. Ce sont les citoyens qui 
paient 87 % du budget de 19 millions S.

Le parc industriel, lancé par M. 
Beaudoin, est encore vide. Et la popu­
lation est divisée: doit-on en compléter 
l’infrastructure avec quelques mil­
lions S de plus ou attendre des entrées 
de fonds avant de continuer à investir 
comme suggèrent ses adversaires po­
litiques?

Face au maire Beaudoin, les aspi­
rants à la mairie misent sur le mécon-

LEVIS

Les citoyens 
semblent 

satisfaits des 
services dont 
ils profitent

lentement des citoyens aux revenus 
modestes. Plusieurs digèrent mal 
l'aménagi‘ment luxueux du bureau du 
maire dans le nouvel hôtel de ville, qui 
a lui-même coûté plus cher que prévu. 
I..e salaire du maire, son compte de dé­
penses et le budget de 300 000 S en 
frais juridiques passent eux aussi très 

mal.
.Malgré tout, les citoyens 

semblent satisfaits des ser­
vices dont ils profitent di­
rectement. Un seul adver­
saire de M. Beaudoin, Re­
nouveau Val-Bélair, propo­
se d’abolir le corps policier;

______  son chef, i’atrice Robitaille,
veut négocier d’autres en­

tentes intermunicipales afin de rédui­
re les taxes de 8 à 10 %.

QUI SONT LES CHEFS 
DES PARTIS?

Il y a une conseillère sortante et en­
seignante retraitée, M"'*’ Odette Ga­
gnon qui anime le Regroupement dé­
mocratique des citoyens de Val-Bélair; 
le directeur démissionnaire de la bi­
bliothèque municipale, M. Patrice Ro­
bitaille a formé le Renouveau Val-Bé­
lair et un entrepreneur local, M. Jean- 
.Marie Matte, le seul qui n’ait pas de 
lien avec l’hôtel de vaille, dirige Vision 
Val-Bélair.

Leurs projets se recoupent sur l’es­
sentiel: tous trois se font forts d’assu­
rer une gestion serrée des fonds pu­
blics qui respecte la capacité de payer 
des contribuables, de ramener l’har­
monie dans la fonction publique et, en­
fin, d’apporter plus de transparence et 
de respect dans les relations entre 
l’administration et les citoyens.

Cette opposition divisée pourrait ce­
pendant permettre à M. Beaudoin de 
se maintenir en selle. C’est ce 
qu’avouait M'"*’ Gagnon: « Trop, c’est 
trop, ça divise le vote ».

Viabilité et long terme Gel de taxes pour quatre ans
, Marie Caquette
I Le Soleil

M LAC-SAINT-CHARLES— Deux équipes complètes s’affrontent 
pour diriger cette petite municipalité de 8500 habitants située en ban­
lieue nord de Québec cette année.

Pierre Pelchat

eux membres du conseil sor- 
*1 I tant ont formé un nouveau 

parti, l’rogrès Lac-Saint- 
Charles 2000, dirigé par Jacques 
Fontaine, qui fait la lutte à l’équipe au 
pouvoir de Vision municipale dont le 
thef est le maire Jean-Claude Bolduc.

Les deux partis ont des vues quelque

peu différentes sur les moyens à pren­
dre pour garantir la viabilité de Lac- 
Saint-Charles à long terme. Le parti 
du Progrès 2000 mise sur le dévelop­
pement résidentiel haut de gamme 
pour apporter de nouveaux revenus 
tandis que le maire Bolduc est parti­
san de continuer à gérer « serré ».

SILLERY

Shoiiy réélu, pas de 
grands enjeux

Robert Fleury
Le Soleil

SILLERY — Fbute d’opposition à la mairie et dans deux districts, 
les enjeux électoraux demeureront au ras du sol à Sillery en novembre. 
En effet, le maire Paul Shoiry et deux de ses principaux lieutenants, 
Robert Delaney et Simon Morency, ont été élus sans opposition.

Mais il en va tout autrement de 
la conseillère sortante Lucie 
Bigué, membre de l’équipe 
Shoiry d’Action Sillery, qui devra 

affronter un indépendant. Au cours 
des derniers mois, le maire 
Shoiry a d’ailleurs perdu 
une partie de son équipe,
Charles Godbout et 
Françf>ls I.amarre devenus 
Indépendants, ils devront 
affronter des membres de 
l’équipe Shoiry. Quant au 
conseiller Yves Bourassa. 

ancien membre deun
l’équipe Scherrer, il ne sol­
licite pas de nouveau man­
dat.
* L’absence de candidat à la 
mairie montre à quel point 
l’opposition est morcelée à Sillery. 1a*s 
âspirants sont tous des indépt'ndants. 
Même l’ancien chef de Démwratie 
Sillery, Denis Moreau, affrontera un 
candidat de l’équipe Shoiry plutôt que 
4e s’attaquer au maire, avec lequel il

avait flirté lors des élections de 1994. 
« Il faut de l’opposition à Sillery », dit- 
il aujourd’hui.

Il n’y a pas de grands enjeux à 
Sillery, une petite municipalité cossue 

de 12 000 habitants qui veut 
conserver son autonomie, 
minuscule enclave entre les 
immenses territoires de 
Québec et Sainte-Foy. Les 
citoyens de ce petit paradis 
fiscal tiennent à conserver 
les taxes les plus faibles de 
la région. Ils reconnaissent 
à Paul Shoiry le mérite 
d’avoir bien géré la munici­
palité en dépit du pelletagi' 
gouvernemental tout en 

Paul Shoiry faisant du rattrapage dans 
des infrastructures munici­

pales mal en point.
Les grandes questions de l’heure 

portent surtout sur le respect ou non 
de règlements de zonagi\ des enjeux 
qui demeurent surtout au niveau des 
quatlji^rs.)

Le Soleil

■ LÉVIS — Finalement, Jean 
Garon a donné, cette semaine, un 
premier aperçu de ce qu’il enten­
dait faire s’il est élu maire de Lé­
vis le dimanche 1®'' novembre.

Comme son adversaire, le dépu­
té sortant s’est engagé à geler 
les taxes au cours des quatre 
prochaines années. En ces temps 

d’appauYTissement collectif, de fai­
bles augmentations de revenus quand 
ce ne sont pas des baisses, le thème 
du compte de taxes est sûrement 
celui qui suscite le plus d’intérêt 
parmi les contribuables à Lévis, 
comme ailleurs.

Quant à l’endettement élevé de la 
Mlle qu’il a fortement dénoncé, il y a 
quelques jours à peine, M. Garon pro­
pose aux citoyens de Lévis de ne pas 
l’augmenter au cours des 
quatre prochaines années.
Le maire Guay. pour sa part, 
entend le réduire. À cet 
égard, il a un plan financier 
qu’il conserve précieuse­
ment dans la poche de son |K 
veston. l’as question d’en ’' 
distribuer des exemplaires 
de peur que son adversaire 
s’en serve. Si M. Garon avait 
accepté un débat public, on 
aurait peut-être pu en ap­
prendre davantage sur les 
prévisions du comptable Guay.

L’AMÉNAGEMENT DU 
PARC LINÉAIRE

L’autre sujet qui soulève un certain 
intérêt est celui de l’aménagement du 
parc linéaire en bordure du fleuve, in­
cluant une piste cyclable. L'Équipe du 
l’rogrès du maire Guay a pris position 
clairement en faveur de son aménage­
ment, dès l’an prochain, au coût de 1,2 
millions. Du côté du Ralliement popu­
laire de M. Garon, ses engagements 
quant à ce projet se font attendre.

Avant que le coloré député ne saute 
officiellement dans l’arène municipa­
le, le parti qu’il dirige aujourd’hui 
avait déjà pris position en faveur du 
projet. Le conseiller Denis Roy qui fait 
partie du clan Garon avait même ac-

cepté de prendre part à une 
conférence de presse avec 
le maire et le conseiller 
Gilles Lehouillier pour ap­
puyer le projet. Pendant ce 
temps, le député de Lévis et 
le ministre québécois des 
Transports, Jacques Bras­
sard, s’opposaient à la vo­
lonté du CN d’abandonner 
le tronçon ferroviaire d’une 
dizaine de kilomètres le 
long du fleuve.

Les résultats d’un sondage 
commandé par LE SOLEIL le prin­
temps dernier ont démontré qu’il y 
avait un fort consen­
sus à Lévis en fa­
veur de la réalisa­
tion du parc linéai­
re. Quatre person­
nes sur cinq s’é­
talent dites d’ac­
cord avec le projet. M. Garon se trou­
vait à aller à contre-courant de beau­
coup de gens.

LA RÉNOVATION DE 
L’ANGLICANE

Denis Guay

Le maire Guay, pour
sa part, entend réduire 

Tendettement

Jean Garon

Dans le dossier de la réno­
vation de l’Anglicane, la Ville 
a reçu l’appui d’une trentai­
ne d’organismes de Lévis et 
de la Rive-Sud. M. Garon 
s’est opposé au projet, décla­
rant que l’argent ne poussait 
pas dans les arbres. Par la 
suite, il a annoncé une sub­
vention d’un demi-million de 
dollars pour la restauration 

de l’orgue de l’église 
Notre-Dame.

Ce n’est probable­
ment qu’à partir du 
moment où on 
connaîtra les inten­
tions de M. Garon 
s’il est élu à la mai­
rie que la campagne 
électorale prendra 
son envoi. Les électeurs seront plus en 
mesure de faire la part des engage­
ments crédibles et ceux qui ne le sont 
pas au lieu de se limiter à un simple 
concours de popularité.

Le même sondage conduit pour LE 
SOLEIL montrait qu’au moins 70% 
des personnes Interrogées voteraient 
pour lui s’il se présentait à la mairie.
Comme on n’est pas à une contradic- w

Le thème du compte de 
taxes est sûrement celui 

qui suscite le plus d'intérêt
panni les contribuables à 

Lévis, comme ailleurs

tion près, ce même coup de 
sonde révélait un taux de 
satisfaction de 70% à 
l’égard de l’administration 
municipale.
Au cours des premières se­

maines de la campagne, M. 
Garon a tenté de démontrer 
que le maire Guay et ses 
conseillers avaient mal ad­
ministré la Ville dans tous 
les domaines ou presque. De 
son côté, à part une publici­
té négative sur la personna­

lité de M. Garon au début de septem­
bre, le maire sortant a mis en é\1den- 

ce les bons coups 
qu’il a faits au cours 
des quatre derniè­
res années. Sans 
être inutile, tout ce­
la n’a pas soulevé de 
passions.

Les engagements, les promesses 
des candidats auront un effet déter­
minant sur l’issue de l’élection. La 
qualité de l’organisation sera égale­
ment un facteur décisif.

LES POSTES DE 
CONSEILLERS

Bien que moins connus des médias, 
les candidats au poste de conseiller 
dans les dix quartiers auront égale­
ment leur mot à dire. En 1994, les huit 
conseillers élus de l’Équipe du Pro­
grès avaient obtenu plus de votes 
dans chacun de leur quartier que le 
maire Denis Guay. Son adversaire, 
Hélène Gagnon, avait quant à elle ré­

colté plus de voix 
que ses candidats 
conseillers. C’est ce 
qui a fait dire que 
l’élection de M. 
Guay avait été ren­
due possible grâce 
au travail sur le ter­
rain, aux nombreu­
ses rencontres que 

les candidats avaient eues avec leurs 
électeurs.

Cette fois-ci, M. Garon est dans la 
même situation que M""" Chagnon. 
C’est lui la locomotive et l’engin est 
plus imposant du fait de la notoriété 
du candidat. Quant à M. Guay, il est 
plus connu qu’il y a quatre ans et cinq 
conseillers sortants sur huit sollici­
tant un autre mandat.
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Foire d’empoigne 
chez nos élus

L
es commissions scolaires veulent hausser la taxe 
scolaire, les villes veulent faire payer les gouverne­
ments fédéral et provincial, Montréal veut des cen­
taines de millions $, c’est la foire d’empoigne depuis 
quelques jours devant la Commission nationale sur 
les finances et la fiscalité locales. Cette commission, 
présidée par Denis Bédard, a été mise sur pied par le minis­
tre des Affaires municipales, Rémy Trudel, pour revoir la ré­

partition de l’assiette fiscale. Ce qu’on découvre c’est le dé­
sarroi des uns et des autres devant la stagnation des reve­
nus et l’augmentation des responsabilités.

La Fédération des commissions scolaires a réclamé, d’en­
trée de jeu, l’abolition du plafond de taxe scolaire et deman­
dé d’être libérée de l’obligation de tenir un référendum pour 
pouvoir le défoncer. Actuellement, seulement sept des 69 

commissions scolaires du Québec n’ont 
pas atteint ce plafond fixé à 35 cents du 
100$ d’évaluation et elles se sentent un 
peu à l’étroit dans leur corset. Les com­
missions scolaires sont prêtes à en décou­
dre avec les municipalités et ont proposé 
de percevoir les taxes municipales et de 
continuer à administrer leurs équipe­
ments et le transport scolaire.

Dans son mémoire, la FCSQ rappelle 
que les commissaires sont, après tout, 
des élus au suffrage universel. Avec un 
taux de participation de 11% aux élec­
tions, la FCSQ ne devrait pas s’attarder 

sur cet aspect et éviter de chercher noise aux villes. La Fé­
dération a raison toutefois de réclamer le principe d’une 
taxe de secteur afin d’éviter que la construction d’une nou­
velle école ou le maintien d’une école de quartier ne soit pas 
répartie sur tous les citoyens.

De leur côté, les six villes-centres, dont Québec, souhaitent 
abolir les exemptions touchant des édifices gouvernemen­
taux et toucher une partie des revenus fiscaux provenant 
du développement économique. Celles-ci demandent égale­
ment que les commissions scolaires paient 10% du coût des 
rôles d’évaluation.

La Communauté urbaine de Québec (CUQ) a constaté pour 
sa part un alourdissement pernicieux de la charge foncière 
des propriétaires résidentiels, au profit des industries et 
des commerces, et suggère des taux de taxe variables. Vb- 
race, la CUQ veut taxer les terrains des communautés reli­
gieuses, récupérer une partie de la taxe de vente et exiger 
que le gouvernement paie entièrement ses en-lieu de taxes. 
Nulle part la CUQ n’a remis en cause sa propre enflure bu­
reaucratique.

Montréal ? La métropole a demandé 311 millions $ à Qué­
bec en faisant valoir que l’impôt foncier a atteint sa limite. 
Le maire Bourque croit que sa Ville doit pouvoir tirer des re­
venus des investissements qui se font sur son territoire.

Ce qu’on semble oublier c’est que toutes ces demandes ont 
des répercussions directes ou indirectes sur le contribua­
ble. Si le gouvernement paie davantage, c’est nous qui al­
lons casquer. Le contribuable qui donne plus de 50% de son 
salaire en impôt, paie des taxes, y compris des taxes scolai­
res, et achète des livres à ses enfants, devrait pouvoir 
conclure qu’il a été suffisamment pressurisé.

Une étude toute récente de l’économiste Pierre Fortin, 
réalisée pour la Corporation des propriétaires immobiliers 
(CORPIQ), a établi que les impôts fonciers ont progressé de 
60% sur une période de huit ans. M. Fortin attribue cette es­
calade au pelletsige de responsabilités, mais surtout, à la ré­
munération globale des employés municipaux qui excède de 
38% celle de ses fonctionnaires.

On peut comprendre la frustration des maires qui se sont 
faits bousculer par Québec et qui ont toujours les mains at­
tachées dans le dos face aux puissantes organisations syn­
dicales. Mais la commission Bédard devrait toujours garder 
à l’esprit durant le déroulement de ses travaux que ceux qui 
réclament une plus grande portion de la tarte l’ont déjà tout 
bouffée. Tôt ou tard U faudra bien poser les vraies questions.

Oui\ oc//, JL existe une T^ACB chevaline vIte C/y^ADIENNE’FftANÇAÎSS ...
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Les indispensables

U
n député péquiste à qui je deman­
dais, jeudi, s’il croyait que Guy 
Chevrette allait finalement pren­
dre sa retraite m’a regardé d’un 
drôle d’air, comme s’il pensait 
que je me payais sa tête. Guy s’en 
aller? Voyons donc !

Le Québec tout entier a dû apprendre à 
composer avec les états d’âme de M. Che- 
\Tette comme avec l’hiver ou les marin- 
gouins. C’est un peu agaçant, parfois mê­
me exaspérant, mais on n’y peut rien.

Il est certainement le seul politicien qui 
donne une conférence de presse deux fois 
par année pour annoncer qu’il ne part 
pas. Hier, il en a même donné deux dans 
la même journée. Sondage à l’appui, il a 
expliqué que sa présence était indispen­
sable dans Joliette. Cela dit en toute mo­
destie, bien entendu.

Dans l’entourage du premier 
ministre, certains espéraient 
sans trop y croire que cette fois- 
ci serait la bonne. M. Chevrette a 
indéniablement rendu de grands 
services au PQ dans ie passé, 
mais il est visiblement usé. Son 
départ aurait donné un signal de 
renouveau.

Sa décision de solliciter un au­
tre mandat illustre jusqu’à la ca­
ricature le problème auquel le 
premier ministre Bouchard ris­
que d’être confronté si le PQ rem­
porte la prochaine éiection.

Normaiement, il y a suffisam­
ment de départs dans les rangs 
ministériels, qu’ils soient sponta­
nés ou provoqués, pour permet­
tre au premier ministre de renou­
veler son cabinet sans devoir rétrograder 
trop de monde.

Il est vrai qu’il y en a généralement 
moins après un premier mandat de gou­
vernement qu’après un second, aiors que 
ia perspective d’un long séjour dans l’op­
position a pour effet de créer chez plu­
sieurs un irrépressible désir de relever de 
nouveaux défis.

Même à la fin du premier mandat libéral, 
en 1989, le départ des l^aul Gobeil, Pierre 
.MacDonald, Pierre Fbrtier, avait quand mê­
me permis l’éclosion de nouvelles «vedet­
tes », comme Liza P'rulla et Gérald Trem­
blay. Je n’ai aucun souvenir d’un gouverne­
ment dont tous les ministres étaient à nou­
veau candidats à l’élection suivante, com­
me c’est présentement le cas.

Michel David
MDavid@Usoleil. corn

« Il y aura certainement un dégagement 
qui va permettre un renouvellement », a 
assuré M. Bouchard, hier, à l’issue de la 
réunion de deux jours que le caucus pé­
quiste tenait à Béctincour.

Peut-être sait-il des choses que nous

AKCHIVES LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Guy Chevrette est certainement le seul politicien qui donne 
une conférence de presse deux fois par année pour annoncer 
qu’il ne part pas. Sondage à l’appui, il a expliqué hier que sa 
présence était indispensable dans Joliette.

ignorons, mais à moins de défections aus­
si tardives qu’improbables, le seul minis­
tre qui pourrait ne pas être au rendez- 
vous est Matthias Rioux et c’est bien par­
ce les militants péquistes de Matane ne 
voudraient plus de lui.

Certains, comme Ijoulse Beaudoin, ont pu 
avoir des états d’âme, mais l’assurance 
d’une réélection qui pouvait sembler pro­
blématique il y a quelques semaines, com­
me c’était son cas dans Chambly, a généra­
lement pour effet de chasser le spleen.

11 y a bien Jean Rochon qui n’a pas 
confirmé officiellement sa candidature, 
mais depuis le dernier remaniement, plus 
personne ne doute qu’il se représentera.

Quand il a succédé à Jacques i’arizeau, 
en janvier 1996, M. Bouchard a renvoyé

quelques vétérans sur les banquettes ar­
rière. Certains ne l’ont jamais digéré, par 
exemple Jeanne Blackburn ou Jean Ga- 
ron.

D’autres, comme François Gendron, ont 
ravalé leur colère et décidé de prendre 
leur mal en patience, en espérant réinté­
grer le conseil des ministres après l’élec­
tion.

Pour faire accepter la nomination d’un 
non-élu à l’Industrie et Commerce, le pre­
mier ministre a dû faire bien des promes­
ses, qu’il lui faudra un jour tenir ou trahir.

Le petit ménage qu’il avait fait en 1996 
était sans commune mesure avec le grand 
nettoyage auquel il devra s’astreindre si 
le PQ est réélu. Quelques défaites oppor­
tunes pourraient lui faciliter le travail, 
par exemple celle de Pierre Bélanger 
dans Anjou ou de Rita Dionne-Marsolais 

dans Rosemont, mais il devra 
quand même se résigner à faire 
tomber des têtes.
Encore faudra-t-il les remplacer. 
Il est toujours possible de revenir 
à un cabinet de taille plus modes­
te, mais un peu de sang neuf de­
meure indispensable et, malgré 
toutes les promesses qu’a pu fai­
re M. Bouchard, les «ministra- 
bles » ne sont pas légion dans la 
députation actuelle.
Bien sûr, il y aura de nouveaux 
candidats, mais où vont-il se pré­
senter? Dans Westmount? Il ne 
faudrait pas s’imaginer que c’est 
facile de tasser un député d’un 
comté sûr pour faire place à une 
vedette.
Récemment, le bunker a tenté 

d'utiliser la manière forte, c’est-à-dire 
Jeun-Roch Boivin, pour convaincre Yves 
Blais de céder sa forteresse de Masson au 
nouveau ministre non élu, François Le- 
gault. Ça n’a pas marché.

Tout ceux qui ont défilé devant le photo­
graphe, à Bécancour, sont bien détermi­
nés à ce que leur visage soit placardé sur 
les poteaux du Québec dans quelques se­
maines.

Hier, c’est un autre député jusqu’à pré­
sent « en réflexion », David l^yne, qui a 
annoncé qu’il serait finalement candidat. 
Il se sent apparemment l’obligation de 
bloquer une pure et dure «antl-Bou- 
chard » qui convoite son comté de Vachon.

C’est ça le problème au IXJ, tout le mon­
de est indispensable !

iiimiiiM

Hommage à Pauline 
Julien
Chère F’auline, c’est le oceur à la tris­
tesse que je vous écris, ne sachant pas 
trop si, là où vous êtes, un vent doux 
vous apportera ces quelques mots. 
J’aimerais vous dire, au nom de beau­
coup de femmes, combien nous vous 
avons aimée et «imbien votre départ 
nous peine. Elle est parfois cruelle, la 
vie, qui emporte les meilleurs, las de 
trop de souffrances.
Je garde de vous un souvenir ému. 
Nous étions le 26 mai 199.') et la Marche 
des femmes contre la pauvreté com­
mençait. Vous avez marché avec nous 
la première journée. Je vous revois, 
bravant le soleil avec votre petit cha­
peau, modeste, discrète, tenat'e. À la 
fin de la journée, au moment de votre 
départ, nous voi4(avons chanté «Maik

chère F'auline»... et vous avons remer­
ciée pour ce l>eau moment passé en­
semble. Vous nous avez répondu que 
c’était bien normal, que vous vous de­
viez d’être là Vous étiez toute entière 
dans ces paroles. Et c’est ce que j’ad­
mirais chez vous : le courage des gens 
de conviction. Sans discours, sans pé- 
tage de bretelles, juste... être là quand 
il le faut. D’autres diront mieux que 
moi l’admirable interprète, la chanteu­
se tellement vivante, l’auteure de chan- 
sfins si Fielles. J’espère seulement que 
les dist'urs de compliments penseront 
à faire tourner vos disques à la radio. 
FViur que les jeunes vous découvrent et 
que nous nous laissions encore berciT 
Alors, peut-être aurons-nous moins de 
peine. .Merci pour le talent, l’enthou­
siasme, la persévérance, la générosité. 
Françoise David
Présidente, Fédération des femmes du 
Québec 0.

Une rescapée de 
St-Bemard remercie
Merci à toi, à toi qui était là À toi qui as 
compris que de donner de soi-même si­
gnifie donner du temps, du temps de 
qualité... À toi qui a secouni celles et 
ceux qui étaient dans le bt'soin. À toi, 
qui chaque jour, essaie de redonner la 
santé. À celles et ceux qui écoutent ce 
que l’autre a à dire sans déjà p(>nser à 
ce qu’il faut répondre. À toi qui écoute 
sans donner de conseil, sans juger. A 
toi qui écoute de tout ton coeur, attenti­
vement, jusqu’à t’oublier toi-même. 
C’est alors que tu te donnes à l’autn*. 
Tbl, tu as compris que l’amour est 
avant tout le don de soi-même. Tu au­
ras ré'alisé qu’avec les éprt*uves on ac­
quiert force, courage et confiance. À 
travers (Chaque expérience de la vie 
chacun se dira « Si j’ai pu vivre cette

terrible expérience, je peux passer à 
travers ce qui m’attend maintenant». 
Avec l’aide de ta croyance ou d’une 
puissance supérieur(\ tu pourras es­
sayer de faire ce que tu pensais êtn* in­
capable d’accomplir. Tu as sûrement 
compris, grâce à ton ouverturt* d’esprit 
et à ta générosité, que rien de ce qui est 
arrivé hier ou de ce qui pourrait arri­
ver demain n’est plus important que ce 
qui est, maintenant.
Catherine Labrecque 
Saint-Bernard

Virage touristique et 
volonté politique
(IjCttre n Lucien litmrhard, jtrrmier 
ministre du Québec)
Voua êtes sans doute déjà familier 
avec les grandes lignes que soutenait 
l*ierre Dupont dans son reportage dif­
fusé à l’émission Enjeujr le 16 s«p-

tembre. Sans vouloir faire ici le pro­
cès d’un reportage aussi biaisé que 
non professionnel, il est dans notre 
obligation de porter à votre attention 
que le reportage qui suivait celui de la 
Gaspésle et qui s’intitulait La recette 
du succès trruristique du Nnuveau- 
Brunsu'ick, permettait lui, de tirer 
deux conclusions; 
ü c’est toute la province de Québec 
qui est en train de manquer le virage 
touristique;
ü la principale cause en est le man­
que de volonté politique pour soutenir 
une véritable stratégie de développe­
ment touristique et de réviser de fond 
en comble le financement public du 
tourisme au Québec. 
l’Oiivons-nous nous permettre de fai­
re la sourde oreille plus longtemps? 
Jean-François Gagné 
Président de l’Office de 
tourisme de Perré ^
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Craig Jones

SOMMET DE 
L’APEC

La GRC 
passe 

à Tattaque
VANCOUVER (FC) — La Oendarme- 
rie royale du Canada est passée pu­
bliquement à l’attaque pour la pre­
mière fois, hier, au cours d’une joute 
verbale entre son avocat et un étu­
diant en droit arrêté l’an dernier lors 
des manifestations au sommet de 
l’AI’EC, à Vancouver.

L’avocat de la (îRC, Oeorfft' McIntosh, 
a déclaré que l’étudiant en question, 
Craig Jones, devrait s’en tenir à ce qui 
lui est familier, ce qui exclut l’art de 
mettre en place des mesures de sécuri­
té pour protéger des chefs d’État, sur­
tout lorsqu’ils sont plusieurs au même 
endroit.

« L’expérience que vous avez amenée 
au sommet de l’APEC se situait à 100% 
du côté de la liberté d’expression et à 
0% du côté de la sécurité », a lancé d’un 
ton agressif l’avœat au cours d’un 
contre-interrogatoire serré.

Le jeune Jones a rétorqué qu’il 
n’était certes pas un expert en matiè­
re de sécurité, mais que cela ne devrait 

pas le priver du 
droit de manifes­
ter si bon lui sem­
blait. «Je ne crois 
pas qu’un mem­
bre de cette com­
mission, qu’une 
personne de l’as­
sistance ou qu’un 
citoyen du pays 
doive obligatoire­
ment avoir tra­
vaillé à la protec­
tion d’un chef 

d’État pour être en mesure de savoir ce 
qui est raisonnable ou non», a-t-il ré­
pondu.

Dans cette joute oratoire entre l’avo- 
'cat de la GRC, fort de ses 25 ans de pra- 
; tique, et l’étudiant en droit très articu- 
^lé, la police fédérale contestait publi­
quement pour la première fois la ver- 

' sion des faits de M. Jones, qui a déjà été 
largement reprise par les médias.

; Dke vifs échanges provoqués par 
l’agressivité de l’avocat de la GRC ont 
ponctué les audiences d’hier, au point 

’où la commission a ordonné une pau­
se de 15 minutes pour que les esprits 
se calment.

M*” McIntosh a déclaré que le contre- 
interrogatoire de l’étudiant constituait 

'ie moment le plus important de toutes 
les audiences de la Commission des 
plaintes du public contre la GRC, pré­
vues pour durer six mois.

M. Jones, étudiant en droit à l’Univer- 
'sité de la Colombie-Britannique en no­
vembre dernier, a été arrêté pour avoir 
refusé d’obéir à un policier qui lui de­
mandait de lui remettre deux affiches 

‘alors que les chefs d’État arrivaient à 
’l’université pour une rencontre.

14 HEURES
Il a été jeté par terre, les policiers lui 

‘ont passé les menottes et il a été déte­
nu pendant 14 heures, sans qu’aucune 

' accusation ne soit retenue contre lui.
La GRC attendait depuis longtemps 

l’occasion de réparer les dommages 
faits à sa réputation par la diffusion 
des images captées lors de l’interven­
tion policière au sommet de l’AI’EC, où 

"l’on volt des policiers asperger allègre- 
‘ment les étudiants de poivre de Cayen­
ne. Devant la pugnacité de l’avocat de 
la GRC, le président de la commission, 
Gérald Morin, est intervenu hier pour 
lui demander d’être moins sarcasti- 

‘que. Il s’est également plaint des pro­
fonds soupirs poussés par l’avocat 
après les réponses de l’étudiant.

IvC député réformiste Jim Abbott, qui 
surveille de près les travaux de la com­
mission, a déclaré que le spectacle of­
fert par l’avocat de la GRC illustrait de 
façon éloquente la nécessité d’une ai­
de financière d’Ottawa pour pt>rmettre 
aux étudiants de retenir les services 
d’un avocat.

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Devant un Jean Charent souriant, le patient Âfiuün-François Johnson a vanté la qualité des soins reçus à rhôpitai

SANTÉ

Le plan Charest, un 
virage de 200 M $

S’il est élu, le chef du PLQ annulerait 
les compressions de Rochon

MICHKI. CORBKII.
Le Soleil

■ QUÉBEC — Élu premier ministre, le libéral Jean 
Charest annulerait tout près de 200 millions $ en 
compressions dans le domaine de la santé, tout en 
imposant un moratoire à la réforme décrétée par le 
ministre Jean Rochon.
C'est en plein hall d'entrée, à l'hôpital de l'Enfant-Jésus, à 
Québec, que le chef du Parti libéral du Québec (PLQ) y est 
allé de ces engagements, n'affichant plus le moindre doute 
quant au déclenchement d'élections générales, cet autom­
ne. Comme il le promet depuis plusieurs semaines, M. Cha­
rest a indiqué que le premier geste que poserait un gouver­
nement libéral consisterait à réinjecter de l'argent en santé. 
Hier, il s'est engagé à annuler la coupe de 158 millions S, exi­
gée pour l'année en cours. En outre, il effacerait un déficit de 
40 millionsS, imposé par l'État aux hôpitaux.

Trouver les fonds nécessaires ne poserait pas de problème, 
a affirmé le leader libéral. « L'argent, il est déjà inclus dans 
les marges de manoeuvre, identifiées récemment par le mi­
nistre des Finances, Bernard Landry-. Surtout que le minis­
tre a artificiellement gonflé les mauvaises créances pour les 
dettes étudiantes », a-t-il poursuivi, faisant référence à ce que 
la Centrale de l'enseignement du Québec- (CEQ) a décrit com­
me les « cachettes d'écureuil » de M. Landry.

M. Charest a souligné que personne n'a remis en cause la 
nécessité de procédér à une refonte du système. « Mais la ré­
forme s'est transformée littéralement en cauchemar (pour le 
personnel hospitalier). Il en a profité pour avancer que «le 
premier ministre Bouchard vit dans un monde artificiel et ir­

réaliste, pour ce qui est des chiffres. C'est drôle, il a trouvé de 
l'argent pour le métro à l>aval et plein d'autres projets. »

11 a esquivé les questions lorsque interrogé sur la possibili­
té que la priorité accordée à la santé l'amène à bloquer le pn>- 
jet de métro vers Laval, s'il prend le pouvoir, l’ar c-ontre, il voit 
un aspect éminemment positif dans ce dossier; «Si le dossier 
du métro veut dire des élections rapidement, alors bravo. Al- 
lons-y le plus rapidement possible. » Une fois au pouvoir, le 
PLQ suspendrait « temporairement les plans de consolida­
tion des Régies régionales de la santé et des services so­
ciaux», le temps d'évaluer les dégâts et de déterminer les cor­
rectifs, a aussi annoncé M. Charest. Pour le conseiller sur la 
marche à suivre, il formerait des groupes de travail, «compo­
sé exclusivement de donneurs de soins».

Le meneur du PLQ a glissé que les Régies régionales, «c'est 
une structure que sera remise en question. Je remarque que 
l'effet net de la réforme est d'effectuer des coupures aux éta­
blissements et aux patients alors que les Ré0es grossis­
sent. » Son point de presse a été suivi par une cinquantaine 
de curieux, qui ont écouté sans réagir, à part deux patientes 
qui ont applaudi bruyamment. Lors de la visite qu'il a effec­
tuée devant les caméras, le patient Martin-FYançois Johnson 
lui a vanté comment il a été bien soigné et à quel point c'est 
important. Devant les journalistes, le chef du PLQ a répondu 
que cela ne change au diagnostic qu'il pose pour le système 
de santé. Le convalescent « a fait simplement l'éloge de ceux 
qui tiennent le système à bout de bras ». Il a rendu hommage 
au personnel du réseau, mais M. Charest s'est refusé à dire 
que cela se traduirait, en ces périodes de négociations avec 
le secteur public, en hausses salariales. «Là où nous nous 
distinguons, c'est par notre écoute à leur endroit », a-t-il dit. 
Il a fustigé ce qu'il considère être du « mépris » de la part de 
Jean Rochon et du premier ministre Lucien Bouchard.

Larose 
n’aime pas 
le remède 

libéral
QUÉBEC — U- U-ader sjmdicaliste Gé­
rald Laro.se réagit de façon mitigée 
aux prom(*sst-s dt- .1 c-an Charest en ma­
tière de santé. Hier, le président de la 
CS.N a bien accueilli l’engagement du 
chef libéral de suspendn* des comprt*s- 
sions totalisant 2t>D millionsS en san­
té, mais il a condamné ses intentions 
de vouloir stopper la réforme en cours 
et, surtout, de remettre en cause les 
Régies rê-gionales.

«C’est clair qu’on est d’accord avec la 
suspension de 2(K) millionsS en c-oupes, 
a commenté le dirigeant syndical de la 
centrale qui compte 95 009 membres 
dans le réseau de la santé. Mais ça de­
meure un sparadrap, il faut ptm.ser à un 
plan de réinvestissement.

« l’ar c-ontre, suspendre les prcK-essus 
(de la réforme entreprise par le gouver­
nement), c’est de la folie, a ajouté M. l.a- 
n)se. On ne pt*ut maintenir le personnel 
dans l’inséc-urité. »

Le président de la CSN a dit ne pas 
comprendre la proposition de Jean 
Charest, à l’effet de former des comités 
de travail pour déterminer les correc­
tifs à apporter. « .Nous avons déjà les ou­
tils pour le faire avec les Régies régio­
nales de la santé et des services so­
ciaux. » 11 s’est d’ailleurs élevé contre 
l’intention de M. Charest de remettre en 
question les Régies.

.M. Larose a affiché une certaine ré­
serve face à l’approche de .lean Cha­
rest. «Ce ne sont pas le diagnostic et le 
discours de M. Charest qui m’inquiè­
tent. Ce sont les .solutions globalement.

«Je ne vois pas comment ça peut te­
nir la route. Quand il plaide qu’il faut 
moins d’État, qu'il maintient le déficit 
“zéro" et prône l’arrêt des coupures, 
c’est avec l’ensemble des éléments 
que j’ai de la misère. »

LE MINISTRE RÉAGIT
I.e plan Charest dans la santé démon­

tre une « profonde méconnaissance du 
réseau de la santé et de la façon dont il 
fonctionne», estime le ministre de la 
Santé du Québec, Jean Rochon. En en­
trevoie téléphonique, hier, .M. Rot-hon a 
noté que le plan Charest équivaudrait à 
remettre en place un système centrali­
sé, où les administrateurs régionaux 
n’auraient plus rien à dire.

Le ministre a souligné que Père des 
compressions dans la santé est finie et 
que c’est plus de 500 millionsS qui ont 
été réinjectés dans ce secteur depuis 
un an. M. Rochon a particulièrement 
dénoncé la création de comités que le 
Parti libéral veut mettre en place pour 
surveiller la situation du réseau de la 
santé. « Cela ressemble à des petits co­
mités (îobeil », a-t-il dit, dans une allu­
sion aux comités que l’ancien ministre 
libéral lYiul Gobeil envisageait de créer 
pour surveiller le setàeur public. M.C.
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le manteau court en fausse fourrure, 
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LA GRC ET L’AFFAIRE AIRBUS

Le solliciteur general dans Feau chaude
OTTAWA (PC) —Encore dans l’eau 
chaude, le solliciteur général du Cana­
da, Andy Scott, (ait maintenant face à 
d’autres accusations, cette fois vou­
lant qu’il ait mis en péril le déroule­
ment d’une enquête de la GRC sur l’in­
cident Airbus en abordant publique­
ment — toujours dans l’avion — cer­
tains détails confidentiels avec un ami.

Les réformistes et les néo-démocrates 
ont lancé ces allégations, hier, à la Cham­
bre des communes, accusant M. Scott 
d’avoir ouvertement discuté des liens 
qu’entretenait l’homme d’affaires alle­
mand Karlheinz Schreiber avec l’ex-mi- 
nistre conservateur Elmer MacKay.

Ces derniers avaient fait l’objet 
d’une enquête de la Gendarmerie 
royale du Canada, il y a trois ans, por­
tant sur de présumés pots-de-vin ver­
sés dans le cadre de la vente d’avions 
.\irbus à Air Canada. L’ex-premier mi­
nistre canadien Brian Mulroney et son

homologue Frank Moores, de Terre- 
Neuve, s’étaient également retrouvés 
au centre de la controverse.

Bien que le gouvernement se soit ex­
cusé de les avoir ciblés, une enquête 
générale tient toujours la route.

M. Scott a imm^iatement rétorqué 
qu’il n’a jamais eu accès à des informa­
tions secrètes. « Toute information ac­
quise dans le cadre des opérations de 
la GRC, ou de toute autre agence, est 
hors de ma portée. Elle ne me concer­
ne pas. Je n’en suis pas au courant et 
si je l’étais, je n’en parlerais pas. »

M. Schreiber a affirmé à la chaîne de 
journaux Sun que M. Scott a divulgué 
en public des informations qu’il n’au­
rait pu obtenir que par voie d’écoute 
électronique de la GRC.

« Elmer et moi savons depuis long­
temps que son téléphone est sous écou­
te électronique », a dit M. Schreiber. « La 
discussion qu’a tenue M. Scott dans

l’avion prouve que nous avions raison. 
l.e solliciteur général a raconté des In­
formations qu’il a reçues de la GRC. »

Le sergent André Guertin, de la GRC, 
a indiqué que la police fédérale 
n’aborde jamais les détails confiden­
tiels d’une enquête avec le ministre. 
Bien qu’il soit au courant des enquê­
tes majeures, il n’en connaît que les 
grandes lignes, au cas où on l’interro­
gerait à la Chambre des communes.

M. Scott, qui a dû repousser toute la 
semaine de nombreuses attaques de 
députés de l’opposition réclamant sa 
démission immédiate, s’est littérale­
ment enfui de la colline du parlement, 
hier, sans mot dire aux journalistes.

Le député néo-démocrate Dick Proc­
tor affirme avoir entendu M. Scott for­
muler des propos désobligeants à l’en­
droit de M. Moores et parler de la rela­
tion d’affaires entre M. Schreiber et 
M. MacKav.

Andy Scott
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Uopposition 
réclame encore la 

tête de Scott
OTTAWA (AFP) — L’opposition eunadienne a réedamé hier, 
pour la cinquième journée consécutive, la démission du mi­
nistre de l’Intérieur, Andy Scott, qui aurait fait des c‘onfiden-_ 
ces à un ami, lors d’un voyage en avion, sur une affaire en 
cours mettant en cause le premier ministre Jean Chrétien.

Lors du sommet de l’Al'EC (z\sic‘-l*acifique) en novembre à 
Vtuioouver, des policiers avaient bousc*ulé et aspergé de pohTe. 
de cayerme des manifestants, pour éviter tout embarras au 
président indonésien d’alors, le général Suharto, l^es manifes­
tants accusent M. Chrétien d’avoir donné des ordrt*s en ce sens 
à la police. Une enquête a été ouverte sur cette affaire.

Toute la semaine, la période des questions a été dominée 
à la Chambre des communes par « l’affaire Andy Scott », les 
députés de l’opposition faisant front commun pour deman-' 
der la démission du ministre.

Hier, l’opposition est revenue à la charge, jugeant que' 
M. Scott devait démissionner. Le député du Bloc québécois; 
René Laurier l’a accusé d’être une « pie bavarde qui parle ' 
de ses dossiers dans un lieu public ».

M. Scott s’est défendu en répétant qu’il discutait de façon ! 
privée avec un ami et n’avait rien dit de préjudiciable à l’en- ' 
quête. Il a accusé l’opposition de « manoeuvre politique ».

Une oreille attentive
FREDERICTON (l^C) — Quand Andy Scott fut nommé sol­
liciteur général du Canada, l’ancien premier ministre du 
Nouveau-Brunswick a remarqué que c’était un bon choix 
parce que c’est quelqu’un qui sait beaucoup écouter. Ironi­
quement, Scott, qui représente la circonscription de Fre­
dericton, est maintenant jugé pour avoir trop parlé.

Même ses amis à Fredericton admettent que Scott est un 
bavard. Desserrer les lèvres, disent-ils, est un de ses dé­
fauts. «Quelques-uns d’entre nous sont nés avec la vertu 
de discrétion... mais je ne pense pas que Andy ait un sens 
inné de la discrétion », confie Jackie Webster, un commen­
tateur politique et un ami de Scott. « C’est un gars très 
sincère, ouvert et qui aime communiquer. »

Scott, 43 ans, est libéral jusqu’au bout des ongles. Né et’ 
élevé à Fredericton, dans une famille aux racines libéra­
le, il a consacré toute sa vie au parti et à la politique qu’il 
adore. Il est divorcé et père de deux enfants.

loto-québec
Tirage du 
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IMMIGRATION

Québec devrait 
atteindre ses 

objectifs en 1998
■ BÉCANCOIIR (PC) — Contraii-emcnt au gouvernement fédéral, le 
Québec devrait atteindre' ses objectifs en matière d’immigration avec 
plus de 15 IKK) personnes admises en 1998, a fait savoir hier le ministre 
des Reflations avec les citoyens et de l’Immigration, André Boisclair.

Des croix pour l’hépatite C

André Boisclair

Il a expliqué que son ministère avait 
réorienté le tir pour parer à une bais­
se prévisibie de gens d'affaires en pro­
venance de l’Asie, frappée de plein 

fouet par une cri­
se économique 
profonde.

« Les efforts 
considérables 
qui ont été consa­
crés au recrute­
ment et à ia sé- 
iection des tra- 
vailieurs auront 
porté fruit et per­
mettront au Qué­
bec de compen­

ser la diminution des admissions 
prévues dans la catégorie des gens 
d’affaires en provenance d’Asie», a 
indiqué le ministre Boisclair, qui par­
ticipait hier à la réunion du caucus 
de l’aile parlementaire péquiste, à 
Bécancour.

GENS D’AFFAIRES
La baisse de la clientèle d'affaires 

est moins significative au Québec 
qu’au Canada; on accueillera entre 
;f40() et 3600 gens d’affaires, soit 
quelques centaines en deçà des pré­
visions. Ces chiffres se comparent à 
ceux de 1997.

Ce fléchissement sera compensé 
par une augmentation de la clientèle 
des travailleurs immigrants. On en 
attendait tout au plus 9100, ils pour­
raient être aussi nombreux que 9900. 
Quant aux réfugiés, Québec compte 
en admettre au moins 2000.

Si l’on ajoute les immigrants sous la 
responsablité du fédéral, le Québec 
devrait accueillir un maximum de 
27 400 immigrants en 1998. Un total 
presque indentique à celui de 1997.

Fait à noter, signale le ministre Bois­
clair, l’atteinte de

Augmenter
la

proportion 
d’immigrants 
connaissant 
le français

ces objectifs per­
mettra au Qué­
bec d’augmenter 
la proportion 
d’immigrants 
connaissant le 
français, dont la 
proportion pour­
rait atteindre 
39% cette année.
Elle était de 37% en 1997.

Le ministre Boisclair a souligné que 
le gouvernement fédéral avait main­
tenu ses prévisions, soit plus de 
200 000 immigrants de 1999. Une pro­
jection irréaliste, à son avis, puisque 
la crise financière a déjà eu un im­
pact négatif sur l’immigration de 
l’année en cours.

Bob Manser, dont la femme est infectée par l’hépatite C, marche à travers des miuiers
de croix plantées sur la coUlne parlementaire, à Ottawa, mardi. À l’avant-plan, une victime de la maladie, Robert 
Brown, porte une masque de « grand faucheur », signifiant l’arrivée de la mort. M. Manser a planté plus de 3000 
croix et demande aux gens d’en planter une pour toutes les victimes du sang contaminé au Canada.

L’entente sur le porc finalement signée
QUÉBEC ( W,’) — Dès la rentrée parle­
mentaire, le ministre de l’.^griculture, 
des Pêcheries et de l’Alimentation, 
Guy Julien, devTa présenter un projet 
de loi d’urgence pour modifier la Loi 
sur l’administration des fonds d’assu­
rance agricole s’il espère respecter 
l’entente signée hier avec l’Union des 
producteurs agricoles et satisfaire les 
producteurs de porcs.

Le protocole d’entente prévoit ia 
création d’une fiducie indépendante 
pour gérer tous les fonds d’assuran­
ces agricoles, incluant celui de l’assu­

rance-stabilisation des revenus, qui 
doit dédommager les producteurs.

Le ministre Julien a précisé son in­
tention de saisir la Chambre d’un pro­
jet de loi afin de permettre le règle­
ment définitif de la crise du porc et re­
tirer du Conseil du trésor les revenus 
provenant des fonds d’assurances.

Une fois la fiducie créée, le gouver­
nement sera alors en mesure de ver­
ser l’allocation de transition supplé­
mentaire de 9,54 $ par porc pour la pé­
riode du 1" juillet 1998 au 31 mars 
1999, soit une aide directe de 40 mil­

lions $ aux producteurs financée aux 
deux tiers par le gouvernement et au 
tiers par les primes des producteurs 
assurés.

L’indispensable projet de loi permet­
tra aussi au gouvernement d’étaler sur 
cinq ans sa contribution au fonds d’as­
surance (27millions$), soit 5,3mil- 
lions$ par an à compter de l’exercice 
budgétaire 1999-2000.

M. Julien a expliqué que le projet de 
loi sera soumis au conseil des minis-, 
très dès mercredi pour être déposé à 
la Chambre le 20 octobre. :

CORRECTION WAL-MART
l’nc erreur s est glissée a la page 10 de notre catalogue 
d octobre. En effet, les prix indiqués pour les brosses a 

neige sont incoracts. Voici les bons prix :

Brosse! neige 17 PO Brosse! neige en bois

BrSf^ 
à neige

Grattoir large

1"
tous les jours

TOUTES NOS EXCUSES 
POUR CET INCONVÉNIENT.

WAL-MART

LIMITE PERMISE

'augmentation
.Avec 1.1 Super Protection CAA, vous 
n’aiircz aucune aujjmcnlalion au niomcnl du 
renimvcllcnirnt de votre contrat d’asMirance 
automobile en raison d'un accident, respon­
sable ou non. (;’est garanti !

50» de rabais
En adhérant à la Super Protection CAA, 1rs 
membres du (;.\.\-Québer profiteront d'un 
rabais de liienvemie (louvam s’élever lusc^u’à 
SO $. El si vous n'ètrs pas membre, cous le 
deviendre/. automatiquement et aurez droit 
du même coup au rabais.

De plus, vous profiterez des précieux conseils de nos courtiers 
ainsi que de nombreux avantages de la Super Protection CAA.

.Appeln nout d^s maintenant poui nhtenn des leiheignements supplémentaires.

L€ GROUPÉ COMMÉRCe
Compagnie d'assurances 
Assureur ofTiciri ou CAA-QuEbfc

LA MAISON 
JEAN-YVES LEMAY \

assurances

687-1200
.laB. rue MamiH. hureau 870. Vanter, (en haut de ^mae Ttoi)
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Et protégez-Ies de nos hivers rigoureux.
Ne laissez pas vos végétaux à la merci du vent, de la neige et du froid.

Au Centre Jardin Hamel, nous avons tout ce qu'il faut pour protéger vos 
végétaux de l'hiver qui approche. En effet, nous vous offrons en exclusivité nos 

clôtures à neige en lattes de cèdre naturel dans les formats de 2, 3 et 4 pieds de hauteur. 
Résistantes à la pourriture, elles sont aussi très légères et durables. De plus, nos clôtures 

de 4 pieds de hauteur possèdent 5 broches pour plus de solidité et de durabilité.

Ahi les rosiers, ils sont si beaux! Mais si vous voulez obtenir d'aussi beaux 

rosiers l'année prochaine, mieux vaut bien les protéger en hiver. Pour cela, 
Centre jardin Hamel vous propose ses cônes à rosiers en deux formats 
Plus épais, ils protègent adéquatement plusieurs variétés de rosiers.

«À l'automne, il est imporlant Je continuer Je tonJre la pelouse aussi longtemps tfu'elle 
pousse La tonte aura pour effet JegarJer la pelouse en bonne conJition et Je Jéchiefueter 
ou ramasser les feuilles Jes arbres environnants. Il faut tailler à la même hauteur clu'au 
printemps et Je préférence lorstfue le gazon est sec »
C.AÉTAN HAMFI.

centre jardin

HAMEL Le re'seau de vos passions horticoles
LÉVIS SAINTE FOY CHARLESBOURG
4800, houl de la Rivc-Sud Halles de Sainte-Fov 1109 80* Rue Est

BEAUPORT 
1.150 boul des Chutes

LANCIENNE LORETTE 
6029, boul Hamel
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Vote
des électeurs

hors Québec

Sertv-vous absent du Québec au cours des prochains mois? 
Si vous ètc's un élc'cteur québécois.
Si vous prévoyez être absent temporairement du Québec au 
cours des mois qui viennent.

\'oiis êtes invité à faire une demande de vote par correspondance au Direc teur 
général des élections du Québec. Il est recommandé d'agir dès maintenant, car une 
fois la période électorale amorcée, vous ne disposerez c]ue de quelques jours [)our 
vous inscrire.

\’ous pouvez vous procurer le formulaire d’inscription en appelant notre Centre de 
renseignements ou en consultant notre site Web.

Pour plus de renseignements, n'hésitez pas à nous joindre :
par ték’phone : sans frais au Québec 1 888 ÉLECTION (555-2846) 

de l'extérieur du Québec (418) 528-0422 
dans la région de Qué'bec (418) 528-0422

par télc'copic'ur : (418) 646-5829
par notre site Web : vvvvw.dgeq.qc.ca
par courrier électrcinique : dgeq@dgeq.c]c.ca

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES ÉLECTIONS DU QUÉBEC

Pcircc (jirmi voir, çu (omplr

UEBEC LE CANADA

Gilles Proulx poursuivi
Un journaliste l’accuse de diffamation
■ MtOTRÉAL (PC) — Le journaliste Serge Amyot a attaqué jeudi en 
diffamation l’animateur Gilles Proulx, de la station CKAC, pour 
495(K)Ü$.
M. Amyot était un reeherehisle pour 
rémission de i^ul Areand, à CKAC. En 
janvier, il passait à l’émission de Cilles 
Proulx, Le Journal du midi. Mais 
comme les deux hommes ne s’enten­
daient pas, la collaboration 
de M..\myot n’a duré que 
quelques jours, après quoi il 
a réintégré l’équipc’ de l’ani­
mateur Arc*and.

.M..\myot ailègue qu’à 
compter du 31 août, il devait 
entreprendre un nouvel em­
ploi, comme directeur des 
communications au l*arti libérai du 
Québec.

Les parties s’étaient entendues, 
soutient-ii, sur un contrat de deux 
ans à raison de 70 0(10 8 l’an, puis 
7.50008 à compter du déclenchement 
des élections.

L’animateur 
aurait 

ridiculisé 
M. Amyot en 

ondes

Fbrt de ce contrat, M. Amyot aurait 
présenté sa démission à Radiomutuel, 
et M. IhDulx en aurait eu vent aussitôt. 
À maintes reprises au cours de son 
émission les 25,26 et 27 août, M. I*roulx 

aurait ridiculisé sans aucu­
ne retenue M. Amyot.

ii en critique ia petite 
taiile, la capacité à écrire, 
la compétence, il le traite 
de décroteux de nez, d’ex- 
péquiste et d’ex-toutes sor­
tes de choses.

À un moment, M. Proulx 
commence à dénigrer M. Amyot après 
avoir cru constater à quel point il y a, 
dans notre société, de tapettes, de 
fous et de capotés.

E'inalement, l’emploi de M. Amyot au 
Parti libéral lui a échappé et il en rend 
M. Proulx et CKAC responsables.

WEEK-END DE L’ACTION DE GRÂCE ;

Rappel de dindes fraîches
Possibilité d’une défaillance dans le 

système de réfrigération
KINGSTON, (PC) — P & H Foods, 
d’Oakville, en Ontario, a annoncé le 
rappel volontaire de dindes non 
congelées Butterball et Golden West 
en vente dans des supermarchés ou 
achetées au cours des deux dernières 
semaines partout au Canada.

Les dindes non congelées de marque 
President’s Choice (à l’ex­
clusion des «air chilled») 
distribuées au Québec, en 
Ontario et dans les Mariti­
mes sont aussi retirées du 
marché.

Les dindes congelées, de 
quelque marque que ce soit, 
ne sont pas visées par ce 
rappel.

La possibilité d’une dé­
faillance dans le système de réfrigéra­
tion lors de la mise en marché de ces 
produits peut avoir affecté les normes 
de qualité, écrit P & H E’oods dans un 
communiqué. Tous les détaillants ont

Les produits 
non

congelés 
sont retirés 

des

été avisés des mesures à prendre et 
les produits non congelés sont retirés 
des comptoirs à travers tout le Cana­
da, soutient-on.

Les consommateurs qui ont acheté 
une dinde de marque Butterball, Gol­
den West ou President’s Choice (à 
l’exclusion des «air chilled») doi­

vent la retourner au point 
de vente pour obtenir le 
remboursement complet., 

11 est dangereux dé 
consommer une volaille 
gardée un certain temps à 
une température permet­
tant le développement de 
bactéries ; les dindes conge­
lées, dans ce cas-ci, n’au­
raient pas eu le temps 

d’être eontaminées.
On peut obtenir des renseignements 

additionnels auprès de P & H Foods en 
composant gratuitement le 1-90.5-829- 
3600.

Louer un chauffe-eau d'Hydro-Québec,
c'est plein de bon sens.

Un service inégalé
• 24 heures sur 24, 365 jours 

par année
• délai d'intervention le plus 

rapide sur le marché
• service après vente complet 
et garanti à vie

• 10% d'eau chaude de plus

La tranquillité d'esprit à peu 
^ de frais

• aucune mise de fonds
• aucuns frais pour l'installation,* 

la réparation ou le remplacement 
du chauffe-eau

tarif avantageux à partir de 5,10 $ 
par mois

Mieux vaut prévenir
Les chauffe-eau font toujours défaut 
au mauvais moment, surtout quand ils 
ont plus de 10 ans.

Évitez les mauvaises 
3 surprises et les dégâts 

« d'eau qui pourraient vous 
coûter très cher.

Remplacez votre chouffe-eau avant qu'il ne fasse défaut, appelez dès maintenant

1800 ÉNERGIE
(1800 363-7443)

Note : Le service est limité é certaines municipalités seulement. Informeï-vous auprès d'Hydro-Québec pour vérifier 
s'il est offert dans votre municipalité en composant 1 800 ÉNERGIE (1 800 363-7443)

Hydro-Québec peut refuser urte demande de location si ellejuqe que les conditions d'installation du chauffe-eau sont inappropriées

• Si l'installation actuelle est conforme et ne nécessite aucune modification ou conversion de système.

Hydro 
Québec

www.hydroquebec corn'WO
...................................................................... .......................

i
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Le Bloc ne 
délaissera 
pas Ottawa

Jokl-De.nis Bki-lavance 
‘ Le Soleil

OTTAWA — Les députés du Bloc- qué­
bécois n’ont pas l'intention de déser­
ter leurs sièges à la Chambre des com­
munes dès lors où le premier ministre 
du Québec Lucien Bouchard déclen­
chera des élections.

Le chef bloquiste Gilles Duceppe a in­
diqué que sa formation politique avait 
de grandes batailles à mener à Ottawa. 
Les députés bloquistes comptent don­
ner un coup de main à leurs alliés sou­
verainistes afin d'assurer leur réélec­
tion, mais il est hors de question de 
s’absenter de manière prolongée pen­
dant la durée de la campagne électora­
le qui serait imminente.

« Nous allons faire ce que nous avons 
fait en 1994 (élec-tions générales au 
Québec) et en 1995 (référendum). 
Nous avons assumé nos tâches ici tout 
en étant sur le terrain. Je me souviens 
d’avoir fait l’aller-retour le soir et le 
matin. Nous allons faire la même cho­
se», a soumis Gilles Duceppe.

« Nous devons être ici parce que nous 
avons des mandats et nous avons été 
élus. Nous devons débattre de certai­
nes questions. Mais nous allons aussi 
répondre aux demandes du l^rti qué­
bécois. Nous verrons à avoir une pon­
dération responsable», a ajouté le 
chef bloquiste.

Le Bloc québécois, qui connaît sans 
doute ses meilleurs moments aux Com­
munes depuis que Gilles Ducepp(* en as­
sume la direction, livre une âpre ba­
taille contre les intentions du gouverne­
ment Chrétien d’utiliser les surplus de 
la caisse de l’assuranee-emploi à d’au­
tres fins que celles prévues par la loi.

Les quatre partis d’opposition, .sous 
l’impulsion du chef du Bloc québécois, 
ont d’ailleurs formé un front commun 
afin d’empêcher les libéraux de Jean 
(Chrétien de piller ces surplus, qui 
s’élèveront à sept milliards S unique­
ment en 1998.

Ives principaux syndicats du Québec 
et le Congrès du travail du Canada de 
même que les représentants des peti­
tes et moyennes entreprises ont joint 
leurs voix au concert d’opposition aux 
intentions du ministre des Finances 
i*aul Martin d’utiliser ces surplus afin 
de réduire les impôts des particuliers 
et augmenter le financement des soins 
de santé.

Le Bloc québécois a aussi réussi à 
organiser un autre front commun avec 
le Parti réformiste et le Parti conser­
vateur en faveur des demandes des 
provinces dans le cadre des négocia­
tions entourant le renouvellement de 
l’union sociale.

Le Bloc québécois a d’ores et déjà 
commencé à se préparer en fonction 
d’un appel au peuple à l’automne. A 
,l’occasion de la réunion de leur cau­
cus, les députés ont convenu qu’ils de­
vront tenir « un débat spécial sur le 
mandat du Bloc au lendemain de 
Télection provinciale ».

ONTARIO

La dominatrice 
coupable

NEWMARKET, Ont. (PC) — C’est bel 
et bien des services sexuels qu’offrait 
la dominatrice Terri Jean Bedford à 
ses clients, a déclaré hier le juge onta­
rien Roy Bogusky, qui, au terme d’un 
procès des plus médiatisés, l’a recon­
nue coupable d’avoir tenu une maison 
de débauche.

Les activités qui avaient lieu chez 
M"" Bedford, à Thornhill, au nord de 
Toronto, étaient fondamentalement 
sexuelles, a ajouté le juge Bogusky.

Bien que la loi stipule qu’une person­
ne est reconnue coupable d’avoir tenu 
une maison de débauche s’il s’y dérou­
le de la prostitution, la dominatrice a 
toujours insisté sur le fait que le sado­
masochisme et les jeux de rôle n’en­
trent pas dans cette catégtirie.

Mais le juge Bogusky a affirmé que 
c’étaient les séances érotiques — au 
cours desquelles M"” Bedford massait 
les organes génitaux de ses clients — 
qui constituaient la principale activité 
dans la maison. «11 est clair que les 
séances érotiques, telles que d^rites, 
étaient de nature sexuelle», a pour­
suivi le juge Bogusky devant une salle 
bondée.

Le verdict, attendu depuis long­
temps, jette un nouvel éclairage sur la 
question de la légalité des services lu­
cratifs de sado-masochisme.

Les autorités policières avaient sai­
si des perruques, des fouets, des palet­
tes, un cercueil, une croix et un énor­
me trône au cours d’un raid dans la 
demeure de M” Bedford. Celle-ci était 
dotée de plusieurs chambres thémati­
ques, notamment un dongeon, une 
!poiiponnière. une salle de classe et un 
cabinet de médeci)i.
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Sportsnet gratuit, ça valait bien 
une nouvelle grille.

Vidéotron

Accessible sans

Gmnnm
» Diffusé en stéréophonie

base G+aTrifMAX[J Service de

Avec l’arrivée de Sportsnet sur TÉLÉMAX, 
au canal 38, la grille change, le plaisir reste.

Vidéotron
L'incovnporoble puissonce du câble, à votre service.

Vente de l'Action de grâces 
jusqu'à ' '*12 oct. 18h00

COUVRE- I STORES / 
PLANCHERS I DRAPERIES

C'EST GARANTI U!
LITERIE

TAPIS
Plus de 100 000 v ca de tapis en stock, 

de 3,99$ V ca à 36,99$ v ca.
Tous genres: commercial, résidentiel, berbère, 

ciselé, twist, à motif, uni, etc.

60
SPECIAL 3 POUR 1 *
Tapis velouté, couleurs 
mode, idéal pour salon 
ou chambre

À partir de

15^
• Minimum de 20 v cd surtare plane

PRELART
Sans cirage, 12 pi ou 6 pi de largeur, la meilleure qualité et les 
plus grandes marques; Mannin^on, Globesol, Armstrong, etc.

De 4,99$ v ca à 58,99$ v ca.

Épargnez
jusqu'à 60

SUPER SPECIAL
Prélart de cuisine sans cirage, garanti 10 ans

Comparez: 58,99$ V (J 
Spécial Ti-Frère

CERAMIQUE 
à PLANCHER

tous styles et qualités 
8X8, 12X12, 

13X13, 16X16.
De 0,99$ pi ca 
à 6,49$ pi ca

Épargnez jusqu'à
O/ /o

TUILE de 
PRÉLART

pré-encollée, 
résidentielle ou 
commerciale. 

De 0,49$ pi ca à 
3,49$ pi ca

Épargnez jusqu'à
O/ /o

STORES VERTICAUX
Prêts en quelques minutes, Ire qualité, 

couleurs mode, surplus d'inventaire 
De 17,99$ à 459,99$

Épargnez
jusqu'à 60

STORES HORIZONTAUX
Haut de gamme, disponibles en lamelles de 2 po, 
1 po et 1/2 po de largeur, choix de couleurs mode

50 de rabais

(du prit de liste)

SILHOUETTE 
et LUMINETTE

de Hunter Douglas
Pour un décor de rêve, en plus des autres spé­
cialités: Plissés, Duette, Vignette, en montre ici

40 (du prix de liste)

TI-FRERE,
le spécialiste 

des toiles:
solaires, laminées, opaque, 
à ressorts ou chaînette, 
fabriquées par Altex et Sol-R, 
toutes les qualités et modèles 
disponibles ici

plus 
bas

TISSUS SERVICE de
DÉCORATIFS DÉCORATION

POUR DRAPERIES à DOMICILE
Choix de couleurs, surplus 

d’inventaire
Épargnez
jusqu'à

50°“

• Téléphonez au 681-6023 
pour un rendez-vous

- Nos décoratrices attendent 
votre appel, profitez des 
mêmes spéciaux qu'en 
magasin

ENSEMBLE
DOUILLETTE

(jupe de lit et cache-oreillers inclus), lavable, 
tous formats et qualités. Plus de 1000 en stock

Comparez jusqu'à 259,99$ 
Spécial à partir de

14999$

ENSEMBLE de DRAPS 
en PERCALE

Achat spécial, de 180 à 200 fils au pouce, 
superbe qualité

Comparer jusqu'à Spécial à partir de

1 7Q99$
I dHI (format roi) (format simple)

DUVET D'OIE 
BLANC

Froid l'été et chaud l’hiver, de 18 à 47 oz en percale, 
tous formats, piqué carré de 12 à 15 pes

».*7Q99$ 04099$
^ jusqu’à ^

s/LIVRAISON a/cadre de lit

GRATUITE G R ATI IT
v/INSTAI.L.VTION v/RE TRAIT GRATUIT

GRATITTE DU VIEUX M4TEUAS

Gamme complète de matelas et 
sommiers de marques

SOMMEX « SPRING AIR

r 69** • 1159**
c 0%Épargnez jusqu'à VF

ùoui. Hamei, VM/er

tiH HOHi. I
EHoi^ Oe^

^éEdeu^emcHt
Heure* d'ouverture: lundi, merdi. mercredi: 9h à 18h. Jeudi et 
vendredi: 9n à 21h. Samedi: 9h * 17h. DImarKha: 12h à 17h.

L'UNIQUE MAXI CENTRE D'AUBAINES EN DECORATION
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Le meilleur ami du plâtrier.

i fido

ix de forfaitA

400 •MÎMMfeA
^Q^por MtOlA

100 MMÎMttfeA 
20^*’*"^ MMOBA

• Aucun contrat à long terme
• Quelle que soit l’heure
• Facturation à la seconde
Pour plus de renseignements sur les appareils 
et la carte à puce, les Services personnalisés, 
les frais d’interurbain et d’itinérance, ainsi que 
le permis S(P, communiquez avec le Service à 
la clientèle Fido" ou passez au point de vente 
Fido de votre choix.

Appciey-lc par aom MOMt :1 sas 4S2^riDo
vtwvt» CO

c’esT vous
L€ Mmrne.

I ulo C<(l iin«- m.irqiK' tk- Mii r<K'« ll Viliitiiins Int
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ONTARIO ET ALBERTA

Hôpitaux 
dans le rouge

lt)W )N1XJ (If) — Hus de la moitié dt*« hôpitaux de l’Ontario 
font face à dea défieita, même ai le jîuuvernement provincial 
dit qu il dép<‘nae plus d art>ent que jainaia dana la santé. Une 
situation qui prévaut aussi dans la réjîion de Caltpirv.

Selon rAas<Kiation des hôpitaux de l'Ontario, lea’finanœa 
des établissements de santé sont tellement mauvaises que 
loa serviœs aux patients diminuent, les employés risquent à 
tout moment de ne pas recevoir leur salaire et le paiement 
des factun‘s est souvent retardé. U* manque à fhqnier des hô­
pitaux devrait atteindre 250millionsS etite année.

Cette situation pourrait menacer la santé et la sécurité 
des patients, croit Murray MacKenzie, le président du 
.North York General Hospital. « 11 y aura des effets si les hô­
pitaux ne peuvent pas payer leur personnel et les fac- 
t lires », a-t-il affirmé hier en conférence de presse. « Les hô­
pitaux ne sont pas des entreprises comme les autres... Ils 
doivent sauver des vies, alors on ne peut pas seulement 
couper les servies et ne pas l’assumer. »

Dans un bilan financier des 182 hôpitaux de lu province, 
1 association a noté que plus de la moitié des établisse­
ments cumulent un déficit de ({estion. En plus, ils font face 
à des budgets qui fondent et à des dépenses pour éviter le 
fiOgue de l’an 2000.
IJassociation demande au gouvernement ontarien d’oc- 

troyer immédiatement 300 millionsS pour assumer les 
c«»ûts de restructuration et se préparer en vue du bogue in- 
fifrmatlque. Toronto avait déjà promis de donner 2.7 mil­
liards $ sur cinq ans, mais l’assiK'iation réclame qu’elle le 
fasse plutôt sur trois ans.

CALGARY
À Calgary, la Régie régionale de la santé (CRHA) prévoit un 

déficit de 56 millionsS. Son diretàeur générai, Haul Rushforth, 
envisage la fermeture de 100 lits et la perte de 1000 emplois 
s’il doit absolument arriver à l’équilibre financier.

Dans une lettre adressée au ministre albertain de la San­
té, Don Ford, M. Rushforth se plaint que cette situation fi­
nancière est insupportable. « La CRHA va manquer d’ar­
gent et ne pourra pas payer ses employés», avertit-il.

1a* porte-parole du ministère de la Santé d’Alberta, Garth 
Norris, a déclaré jeudi que la province continue de tra­
vailler pour assurer aux résidents de Calgary des services 
de santé de qualité.
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SASKATCHEWAN

Dossier du contrôle des 
armes en Cour suprême

SANI-MOBILE

Deux employés 
meurent intoxiqués

K.VTHI.EK.N LaVOIK

EDMOMX).\ (l*t!) — La Saskatchewan 
se joint à l’Alberta, qui cmnleste en 
Cour suprême lu constitutionnalité 
d’un jugi'ment validant la controver­
sée loi sur le tx>ntrôk*s des armes à feu.

Le premier ministre albertain. Ralph 
Klein, a annont'é jeudi qu’il demande­
rait au plus haut tribunal du pays de 
casser la décision de la cour d’appi'l 
de l’Alberta, qui rt*connait que la loi fé­
dérale empiète sur les prérogatives 
provinciales, mais estime que le main­
tien de la sécurité publique la justifie.

« Notre raisonnement c’est que deux 
des cinq juges ont rendu des opinions 
dissidentes et que quatre ont souligné 
l’empiètement du f^éral », a expliqué 
M. Klein.

Le premier ministre Klein a dit pou­
voir déjà compter sur l’appui des gou­
vernements des Territoires du .Nord- 
Ouest. L’Ontario et le .Manitoba, qui 
étaient parties plaignantes aux côtés 
de l’Alberta, devraient également se 
joindre à son recours en appel la se­
maine prochaine.

«L’enjeu actuel de lu partie, c’est 
l'appel en Cour suprême auquel lu 
Saskatchewan va st* joindre, et en plus 
de ça, U faudra uccroitn* les pressions 
politiques —les pressions publi­
ques— sur le gouvernement fWéral 
afin qu’il apporte les changements né­
cessaires à la loi », a déclaré hier le 
premier ministre de la Saskatchewan. 
Roy Romanow.

VVendy Cukier, de la Coalition pour le 
contrôle des armes, a indiqué que ce 
recours en appel ne l’étonnait guère 
«compte tenu surtout de ce qu’il 
s’agissait d’une décision rendue à 
trois contre deux». Mais elle déplore 
qu’aucune assemblée législative pro­
vinciale ne débatte du dossier avant 
que la Cour suprême n’en soit saisie.

.M" Cukier trouve par ailleurs « iro­
nique» que l’un des arguments soule­
vés par les opposants à la loi est le 
coût élevé de l’enregistrement des ar­
mes, alors que leur bataille juridique 
a, estime-t-elle, jusqu’ici coûté 2 mil­
lionsS aux contribuables canadiens.

Le Soleil

QUÉBEC — Deux employés de la compagnie Sani-Mobile 
de Trois-Rivières, Jean-Guy Bélanger, 35 ans. et Claude 
Cossette, 39 ans, ont connu une fin tragique, dans la nuit 
de jeudi à hier, alors qu’ils tentaient de vider la citerne de 

leur camion de son rontenu toxique.
Un pil'd de résidus de toilettes chimi­

ques ivmplissaient toujours le fond de 
la citerne lorsque le premier homme 
t*st descendu à l’intérieur pour en laver 
les parois à l’aide d’un boyau d’arrosa­
ge. Ias vapeurs libéréi's par le brassa­
ge des substances toxiques ont incom­
modé l’employé qui a perdu connais­
sance pour ensuite s’affaisser dans la 

citerne. Tentant de venir à son secours, son collègue a subi 
le même sort. Ils auraient suffoqué en inhalant du sulfure 
d’hydrogène.

l>a Sûreté municipale de Trois-Rivières, qui a été avisée de 
l’accident vers Ih, a immédiatement dépêché un premier agent 
sur les lieux. Étant donné l’intensité des gaz qui émanaient de 
la citerne, c-e dernier a lui aussi été incommodé. 11 a dû être 
transporté à rhôpltai, mais on ne craint pas pour sa vie.

Les swours ont finalement dû couper la citerne à l’aide 
d’une scie pour en libérer les corps des deux victimes, qui 
avaient gonflé dans l’intervalle.

Il est mort 
après avoir 

tenté de 
sauver son 

collègue

Florent Gagné à la SQ

L
a Sûreté du Québec aura un nouveau chef à ctunpter 
du 5 novembre. Florent Gagné, actuel sous-ministre 
de la Sécurité publique, a été nommé par son patron, 
lierre Bélanger, pour prendre la relève de Guy Coulombe, 

dont le mandat tire à sa fin. l^a SQ aura donc une fois de plus 
un civil à sa tête. Florent Gagné, avant d’occupt'r ses fonc­
tions à la Sécurité publique, a porté le même chapeau au 
ministère des Affaires municipales. Il était auparavant du 
côté d’Ottawa, au ministère des Affaires intergouvememen­
tales C4inadiennes. M.Gagné remplacera Guy Coulombe qui 
avait pris la place de Serge Barbeau, dont la présenct* n’é­
tait plus souhaitée à la SQ. (PC)

Assurez votre santé 
pour l'avenir par la

RfHNIQUE NIDUU*^
Cours. Rive-Sud et Rive-Nord '
LOUISE JACOB

(lûoss
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DE QUÉBEC

André Beaudoin
a\\i\tant teihnufue

Déœuvrez les nombreux avantages de la œrrection 
visuelle par laser excimer et par '*1

Prochaines séances d’information gratuites: 
ie mardi 13 octobre à 19h au Jeffery Haie 

et iundi 19 octobre à Laurier Station 
au Restaurant Rayaico.

S.V.P. Réservez: 1-888-684-7835

JEFFERY HALE 6S3-7999

\ i^n
Umiuppc
...C'EST DANS L'AIR !

Ouvert aussi les 
mercreciis soir et| 

les dimanches 
de 11 à 17 hres

Permis de chasse Canadien et Américain
Oie blanche de champs
ilortii Vriiiil X>&£;07-5

Oif de chaiiip> ijonflabk' 
au M'iii llaiik'ur 14 . 

.M(Hli'lc H M -|(K)

8.99 à l’unité / 
8.25 ch. à la douz.

Bottes de chasse
MtKldc #P HSH 
laiips i\v niir loiiiu* ci iraiu, 
rtNsUni il I riiu H rcspiraiM 
Dtiuhliirt (le ThiiiMiljie 
lUtiieiir de S . .Senifllc 
\ihrain. (onleur hrunc 
(4)Hr Ii0*)>

Spécial 89.95

Fusil à poudre noir 
Modèle à percussion 

en ligne

(wrrou) VIckIiIi- '(M) VU. \ 
V1I.S synllu ti(|iK' noir, 

lahhn- VO
Aussi ilis|Tonibk' .ivci cn)ssi- 

lanio
inodclc Ml, (bien)

Seulement 399.99
modèle .VILS (sl;ünle>k)

Seulement 499.99
Munitions

IMNCHESTER
pisMin^

Cjdibrc 17. 2 V/^ . ^ , n/2 ou 
calibn 10 A 1/2 

Mihuüoh imn io\iqiir. (jiii 
(-(|i)i\al«-i)i ÀU\ plrHiibs 

V erptr (Uns iouh Ifs hisils

Vêtements de chasse

(.à/urds Ulinutcs (A/uda

•Motlclc DU 1 1 I, 

fxtcriciir ilc .Saddle 

( loth et intcricur avec 

doublure mince de 

tricot de nylon.

En vert anglai>, 

“Advantage" 

et’Vietlands"

Seulement 269. î
Fantalons assorti

Seulement 169. S

Ensemble de chasse

Moddi' » 22()l
Tissii Saililli' eliiili auf nuMiibrani'

\<|uaii‘\ tiTim'iiire iVlair anv 
ildubliirc rabal lfi)ip*'U'

(.oiir I4S S

Spécial 349.95
MikK'Ii’(ii-oriyan # l'S‘) 

parka 1 dans I loiiiis lenipcTatiiri--
Spécial 349.95

\l(Klèle I ORava #
parka parka arciKpii’ dans I, grands froids

Spécial 349.95

'T

Promotion télescope

• Télescope # \X,\ ,t‘)a() 
l'oeule i.Uô \ lO et

• Télescope # W,\ Uss’O 
I ()c;ile . 1.7S-S \ 20

• Cour. IW.W

Spécial 159.99

Gratuit : une paire 
de jumelles Tasio 

# I6S RBf, 
caino de K\2I

R^nington
Modèle 700 ADL
Lambine à verrou de cidibre 

10-()() ou 2“0. Grosse de 
symbêtique noir Vviv 

grenadière détachable et 
ceinture, télescope Tasco 

et monturi's. 
Installation incluse.

cal. .(() (Kl el i'd

Spécial 629.99
cal. .S(K) niag et 7 mm

Spécial 649.99
Munitions Munitions Munitions acier

B^mington

BB
Bpmùlgton

ShutNhDi 
Calibre 12.

1 1/8 O/.

B^mington

( jlibiT 12. 2 Vi 1 1/4 0/
Seulement 16.50

Ijlihrc _*n. 2 Vh I o;. plon4bs rAlihrc 12. ^ 1 ^/Ho7
%r () (i ^ l/J. |»l(Hnbv Seulement 5.99 Seulement 17.50

Seulement 6.50 Rabais de 10 % à rachat d'une caisse

Munitions

SPEER
Nitrex

(:allbrt^ .((>8, 2'(), M) (K),
" mni, .((K) niagniini

Rabais de 20 %|
637, de Saint-Voilier Ouest, Québec, C.R 395, GIK 6W8 • Tél. : 418-529-0024 
Fax : 418-529-6381 • http://www.latulippe.com • e-moil : stoff@lotulippe.com

HOTEL
Lt i'Em MATVOIK

îl r'

Préty pas prèty 
PARTY de Noël

dm Cumino 
avec rotfg gntufe.

En tout cor\fort et toute sécurité.
À partir de 52 8l>ers. occ. double, transport 

par autobus aller et retour, le souper de Noël, 
ac-cès VTP au Casino de Charlevoix et petit 
déjeuner inclus. Disponible à compter du 1er 
novembre 1998. Certaines conditions s’ap­
pliquent. Valide pour un groupe de 40 person­
nes et plus. 76 chambres disponibles. Aioutez 
10$/pers. pour chambre avec snie sur le fleuve.

169, cheaUa des Falaises, 
Pointe-an-Plc GOT IMO 

Réscrvatloai 1 800 618-2112, ^ 
téléc.i (418) 665-4092 I

^a/ c/c Z’
CHÂTEAU FRONTENAC 

LE SAMEDI 7 NOVEMBRE 1998

73.

ffo/is/r/ér . ifarc

vm
VIA Rail Canada

Monsieur Marc Lefrançois. président du conseil d'administration de Via Rail, 
présidera la neuvième édition du Bal de l'Émeraude, parrainé par l'Ordre militaire et 
hospitalier de Saint-Lazare de Jérusalem, commanderie de Québec.
Cette prestigieuse soirée se tiendra sous la coprésidence de monsieur Ross Gaudreault 
et du lieutenant-colonel André Therrien.
Les profits de cette unique soirée seront remis à la Fondation Hôpital de l’Enfant-Jésus. 

l/tTNtr ùi/orfrfaZ/ofi.

aites une véritable 
cure de jeunesse

avec notre ordinateur bio-théropeutfiique (lifting non chirurgical)

AVANT De la tête 
aux pieds 
et plus encore...

IL
Ou.

Les rides s'estompent, 
le teint s'illumine,

APRÈS les contours se rctffermissent...

Dorphin • Estbederm • Pbyfomer • Gewhol • René Forlerer • Maria Gaibnd

ESPACE Démonstration 
de traitement

Jeudi 15 octobre 19h00 
Veuillez réserverBEAUTE

marie ga^non
2135). ni»' l.ouis-.lollitM (coin Mirand) .Saiiil«'-Fov ()S2-S272 ^

http://www.latulippe.com
mailto:stoff@lotulippe.com
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LE MONDE
ITALIE

par une 
voix

ROME (Al*) — Nouvelle crise politique 
en Italie : après deux ans et cinq mois 
au pouvoir, le premier ministre Roma­
no Prodi a présenté sa démission, hier, 
faute d’avoir obtenu, à une voix près, 
la confiance des députés.

Malgré le renfort de quelques élus 
communistes frondeurs, le vote de 
confiance a été refusé par la Chambre 
des députés par 313 voLx contre 312. 
Selon la télé, c’est la défection d’un élu 
du petit parti du Renouveau italien — 
dont le président Lamberto Dini est 
pourtant ministre des .\ffaires étran­
gères— qui a fait tomber la coalition 
de rOlhier.

Ce revers, qui survient à moins de 
trois mois de l’entrée de l’Italie dans 
l’Union économique et monétaire, 
marque la fin de ce gouvernement de 
centre-gauche qui détenait le deuxiè­
me record de longévité politique de 
l’après-guerre. Le gouvernement Pro­
di était le 55*' depuis 1946.

C’est d’ailleurs sur cette longévité 
que Prodi avait bâti son action, espé­
rant être le cabinet d’une législature 
(5 ans) pour faire avancer l’Italie « sur 
la voie de l’Europe et du renouveau so­
cial », grâce à des réformes de fond.

Le président Oscar Luigi Scalfaro, 
qui a accepté sa démission et l’a char­
gé d’expédier les affaires courantes, 
doit à présent lui désigner un succes­
seur ou appeler à des élections légis­
latives anticipées.

La crise remonte à la fin de semaine 
dernière, lorsque le Parti de la refon­
dation communiste (PRC) a annoncé 
son refus de voter le budget 1999, lui 
reprochant de ne pas soutenir suffi­
samment la création d’emplois, en 
particulier dans le sud du pays, où le 
taux de chômage atteint presque le 
double des 12,5% nationaux.

Une scission menée par le président 
du PRC, .\rmando Cossutta, avait re­
donné un peu d’espoir à fh*odi, dont la 
majorité à l’Assemblée a toujours dé­
pendu du vote communiste.

La chasse aux voix a été menée 
jusqu’au dernier moment par toutes 
les forces politiques, l’appoint des 
voix des députés dissidents commu­
nistes n’était pas suffisant pour assu­
rer la majorité requise.

À GAUCHE, TOUTES
Romano Prodi avait donné un coup 

de barre à gauche en donnant des as­
surances sur la semaine de travail de 
35 heures et le projet de budget pour 
convaincre les « cossuttiens ». Il avait 
notamment plaidé pour une solution 
pacifique au Kosovo, estimant que 
les conditions n’étaient pas réunies 
pour une intervention militaire en 
Serbie.

Les quelques voix qu’il aurait pu 
obtenir du côté des centristes de l’an­
cien président de la République démo­
crate-chrétien Francesco Cossiga lui 
ont également fait défaut. Répondant 
au refus de I^rodi d’élargir sa coalition 
vers le centre droit, Cossiga avait ap­
pelé à voter contre la confiance.

Cette chute du gouvernement a été 
vue comme une «journée noire» par 
les ténors sociaux-démocrates, démo­
crates-chrétiens et verts de la gauche 
italienne, alors que la droite, qui a 
semblé prise de cours, a appelé à des 
élections anticipées.

Au milieu de cette crise politique, les 
économistes restaient néanmoins op­
timistes et pensent qu’une nouvelle 
majorité saura faire adopter le budget 
1999, .sans qu’il soit besoin de recourir 
à des élections anticipées de deux ans 
et demi. « L’instabilité politique sera ii- 
mitée aux quelques prochains jours. 
Je pense que nous pouvons exclure 
des élections », a déclaré Bruno Rovel- 
li, de la Citibank de Milan.

Dans la capitale lombarde, la bourse 
n’a d’ailleurs que peu réagi à l’annon­
ce de la chute de Romano l’rodi, cé­
dant seulement 0,3% à la clôture.

ISRAEL

Le père de tous les 
faucons négociera la paix

Netanyahu nomme le général Ariel Sharon aux Affaires étrangères
H JÉRUSALEM (d après AP et AFP)—À la veille de la reprise des Menahem Begin. Sharon doit entrer ^ 
négociations avec les Palestiniens, le premier ministre israélien fonction mardi, soit deux jours

JERUSALEM (d’après AP et AFP) — A la veille de la reprise des 
négociations avec les Palestiniens, le premier ministre israélien 
Benyamin Netanyahu a nommé hier le «faucon» Ariel Sharon au 
poste de ministre des Affaires étrangères. Ultranationaliste opposé 
à tout compromis, c’est lui qui sera chargé des négociations de paix, 
la semaine prochaine, aux États-Unis.
Général à la retraite, .Ariel Sharon fait tant que pour ses manières de barou-

deur, le général «Arik» se veut le rival 
du premier ministre .Netanyahu dans 
le camp de la droite. Ce dernier avait 
d’ailleurs essayé, en vain, de ré<*arter 

de son gouverne­
ment en 1996.
Entré en politique 

en 1972, il a toujours 
été un empêcheur 
de tourner en rond, 
en même temps 

qu’un appui indispensable pour les 
chefs de gouvernement de droite. « Il 
est capable d’envoyer ses tanks m’as­
siéger à la présidence du Conseil », 
disait de lui l’ancien premier ministre

partie des « faucons » du Likoud, oppo­
sés à tout accord avec les l’alestiniens. 
.Ministre de la Défense pendant l’inva­
sion du Liban, il avait été poussé à la dé­
mission en 1983 à 
cause de son rôle 
dans les massacres 
commis dans les 
camps palestiniens 
de Sabra et Chatila.

Carré, tonitruant
mais aussi fin tacticien, .Ariel Sharon, 
70 ans, incarne l’intransigeance na­
tionaliste en Israël et la colonisation à 
outrance des territoires. Surnommé 
« le bulldozer » pour sa corpulence au-

«H est capable d^envoyer ses
tanks m'assiéger», disait de

lui Menahem Begin

Menahem Begin. Sharon doit entrer 
en fonction mardi, soit deux jours 
avant le sommet israélo-palestinien 
sous l’égide du président Bill Clinton, 
le 15 octobre, à Wye Plantation, près 
de Washington.

ARAFAT PHILOSOPHE
Le nouveau ministre a d’ailleurs réaf­

firmé hier qu’il continuait à s’opposer 
à un retrait militaire israélien de 13% 
en Cisjordanie proposé par les États- 
Unis. Il a aussi dit qu’il refuserait de 
serrer la main du président palestinien 
Yasser .Arafat, qu’il a qualifié à plu­
sieurs reprises de «criminel de guer­
re» pour sa responsabilité dans des at­
tentats anti-israéliens par le passé.

«Ça les regarde», a commenté le 
président de l’Autorité palestinienne 
en haus.sant les épaules, lorsqu’il a été 
informé de cette nomination. Yasser 
.Arafat s’est néanmoins dit «prêt» à 
serrer la main d’.Ariel Sharon si le 
nouveau ministre l’était également.

flEUTE,fl
Surnommé • le bulldozer», le général 

»Arik» arait dû démissionner 
en 1983pour son rôle dans les 
massacres de Sabra et Chatila.
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Ce site pourrait contenir » plusieurs centaines de corps», vraisemblablement des musulmans exécutés
au début de la guerre civile en Bosnie.

BOSNIE

Découverte d’un nouveau charnier
■ DONJA GLUMINA, Bosnie-Herzégovine (AP) — Plus de 170 cada- 
vTes ont été exhumés de ce qui semble être l’un des plus importants 
charniers jamais découverts à ce jour en Bosnie. Des experts interna­
tionaux ont annoncé hier l’avoir découvert dans le village de Donja 
Glumina, en territoire sous contrôle serbe. 11 semble s’agir de musul­
mans tués au tout début de la guerre civile en lî)02.
Ce site, appelé « la tombe de Ramo », 
pourrait contenir «plusieurs centai­
nes de corps » de \ictimes de la guerre 
de 1992-1995 en Bosnie, selon des ex­
perts de la commission nationale 
chargée des personnes disparues.

Selon un expert, les corps envelop­
pés dans des sacs plastique militaires 
sont ceux de quelques-unes des mil­
liers de personn(*s disparues des villa­
ge's environnants depuis 1992.

L’existence de c-e site était connue de­
puis le début de la guerre, mais les tra­
vaux d’exhumation n’ont démarré que

cette semaine. Iæ charnier a d’ailleurs 
été l(K‘alisé avec l’aide de témoins qui 
avaient vu les soldats de l’ex-armée fé­
dérale yougoslave les enterrer.

En trois jours de fouilles, des vête­
ments civils ont également été décou­
verts. Et « il nous reste encore quel­
ques sacs à ouvrir», a expliqué le Dr 
Jill Gould, membre américain du grou­
pe de médecins-légistes invités sur les 
lieux.

Les charniers de cette zone ont déjà 
livré quelque 1800 cadavres, dont la 
plupart semblent appartenir à des

personnes tuées après la prise de Sre­
brenica par les StTbes en juillet 1995.

À VUKOV AR
Par ailleurs, 25 autres corps ont été 

trouvés dans un autre charnier à (.’eli- 
je, un village des faubourgs de Vuko­
var situé près de la Yougoslavie 
(3.55 km à l’est de Zagreb).

Les victimes auraient été tuées par 
les Serbes de Krajina qui avaient pris 
le contrôle de la région en réactirtn à 
la déclaration d’indépendance de la 
Croatie en 1991, a affirmé Ivan Grujic, 
chef d’une commissictn croate pour les 
prisonniers et les disparus.

Selon des chiffres officiels, plus de 
200000 personnes ont été tuées du­
rant la guerre en Bosnie, après l’écla­
tement du bl(K‘yougoslave, et de nom­
breuses personnes ont trouvé lu mort 
dans la brutalité des opérations de 
nettoyagj' ethnique.

KOSOVO

L’OTAN 
est prête

.NAPLES (AFP) — Le commandant su­
prême des forces de l’OTAN en Euro­
pe, le général Wesley Clark, a déclaré 
hier que toutes les forces de l’OTAN 
« étaient prêtes » pour une éventuelle 
intervention militaire au Kosovo, tan­
dis que l’émissaire américain Richard 
Holbrw)ke tentait une dernière fois de 
négocier avec Belgrade.
«J’ai rencontré le secrétaire général 

de rOl'AN (Javier) Solana et nous ache­
vons les derniers préparatifs » pour une 
éventuelle intervention militaire au Ko­
sovo, a déclaré le général Clark, à Na­
ples. «Nous attendons du président 
(yougoslave) Slobodan .Milosevic qu’il 
respecte la résolution du Conseil de sé­
curité de rONU », a-t-il souligné.

HOLBROOKE À PRISTINA
À l’issue de plus de six heures de dis­

cussions avec le président yougoslave, 
l’émissaire américain Richard Hol­
brooke a de son côté annoncé hier soir 
qu’il rencontrera aujourd'hui le leader 
des séparatistes albanais. Ibrahim 
Rugova.

« Il y a des discussions sérieuses et la 
situation est sérieuse», s’est contenté 
de déclarer Holbrooke, qui doit rester 
en Yougoslavie tant qu’il restera un es­
poir de convaincre le président 
yougoslave d’appliquer la résolution 
des Nations unies sur le retrait des 
forces serbes du Kosovo.

INQUIÉTUDE
Cinq organisations humanitaires 

présentes au Kosovo ont pour leur 
part mis en garde contre les risques de 
catastrophe humanitaire qu’entraîne­
rait une frappe de l’OTAiN.

Ces organisations qui, pour la plu­
part, ont demandé à leurs équipes sur 
le terrain de quitter le Kosovo, ont ex­
horté les gouvernements à s’accorder 
sur une solution pacifique qui sauve­
rait les vies de quelque .50 ()()() réfugiés 
.sans abri, qui risquent de ne pas sup­
porter l’hiver.

Les organisations — World Vision, 
Catholic Relief Services, Médecins 
sans frontières. International Rescue* 
Committee, Merci Corps internatio­
nal— ont également fait part de leur 
inquiétude face à une possible montée 
de l’hostilité à leur égard.

Selon ces organisations, la situation 
sur le terrain avait franchi un netuveau 
seuil de vietlence depuis un meus et les 
Serbes ont attaqué et détruit des clini­
ques et des hôpitaux.
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Gleiut em combinataon apatiale, Glenn devant la navette, Glenn à l’entrainement: lea médias font leurs choux gras de cet 
homme qui sera envoyé en orbite pour une deuxième fois, le 29 octobre, 36 ans après sa première mission.

:[ Une star dans l’espace
;À 77 ans, l’astronaute John Glenn reprend du service
j3aP CANAVERAL (d'après AP et AFP) — Coup de marke­
ting pour un pays en mal de héros ? Trente-six ans après 
^n dernier vol, l’astronaute américain John Glenn retour- 
^ra dans l’espace à bord de la navette Discovery, le 29 
jwctobre et deviendra le plus vieil astronaute du monde ja- 
jiais envoyé en orbite.
• IDans trois semaines, dans le fracas des tuyères, 
^Qiscovery s’élèvera dans le ciel, emportant pour 
jpe mission de neuf jours Glenn... et un équipage 
International de six hommes dont le nom sera vi- 
ti oublié. À 77 ans, le sénateur de l’Ohio commen­
ce en effet à redevenir la coqueluche des Améri­
cains, toujours à la recherche d’un héros.

Glenn en combinaison spatiale, Glenn bardé de 
senseurs, Glenn devant la navette, Glenn à l’en­
trainement, Glenn parlant aux enfants, Glenn...
Presse écrite et tél^sions font leurs choux gras 
de cette personnalité, qui s’est retrouvée en couverture du 
magazined’octobre, sous le titre, « Le dernier héros ».

Encore hier, il a revêtu hier la combinaison spatiale pour ef­
fectuer un test de routine... suivi par plus de 100 journalistes.

L’ÉTOFFE DES HÉROS

Ce fringant jeune «vieillard » de près de 80 ans était en­
tré dans l’histoire de la conquête spatiale le 20 février 1962 
en devenant le premier Américain à tourner autour de la 
Terre. Il avait effectué trois orbites à bord de la cabine Mer­
cury7 avant de plonger dans l’Atlantique.

Sa mission: 
tester les 
effets du 

vieillissement 
et de

l’apesanteur

Pour l’Amérique, grâce à John Glenn, l’aventure spatiale 
porte à nouveau un nom. En effet, si plus de 200 astronau­
tes sont ailés dans l’espace depuis la fin des missions Apol­
lo vers la Lune, en 1972, la plupart sont restés dans l’ano­
nymat le plus complet.

D’où l’accusation portée contre la NASA par les détrac­
teurs de la mission de Glenn, qui n’y voient 
qu’une opération publicitaire pour obtenir des 
fonds du Congrès.

L’astronaute, qui partage actuellement son 
temps entre les centres spatiaux de Kennedy en 
Floride et Johnson au Texas, pour s’entraîner, 
insiste sur le sérieux de son rôle : il s’en est pris 
récemment à la presse qui, selon lui, « s’occupe 
trop souvent du côté humain » de sa mission et 
pas assez de « l’aspect scientifique, qui aura des 
retombées dans le foyer de monsieur Tout-le- 

Monde ». Glenn doit effectuer un grand nombre d’expérien­
ces médicales pour comparer les effets du vieillissement et 
ceux de l’apesanteur.

Outre Glenn, se trouveront notamment à bord de Disco­
very un astronaute de l’agence spatiale européenne 
(ESA), l’Espagnol Pedro Duque, et le Japonais Chiaki Mu- 
kai, de l’agence spatiale japonaise (NASDA).

Mais l’Amérique n’aura d’yeux que pour son héros, qui ef­
fectuera son dernier tour de piste dans l’espace pour reve­
nir se poser à Cap Canaveral le 7 novembre, auréolé d’une 
nouvelle gloire.
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ouveaü nom, meme bonne creme.

Votre crème Laval change de nom et d’emballage pour devenir Natrel 

Ultra’crème. Mais elle garde son bon goût de crème authentique que 

vous aimez depuis toujours. Demandez Natrel Ultra’crème en format 

500 ml avec son nouveau bouchon, chez votre épicier dès le 12 octobre.
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Ds cherchent... 
et Us trouvent!

La reproduction des 
palourdes sous Prozac et 
une armure antigi-izzly à 

l’honneur des «IgNobel» 1998
CAMBRirXîh (AP) — (.'omnie chaque année, lea travaux 
Hcientinques les plus farfelus K<*nt récompt^nsés aux « Ig .No­
bel ». La cuvée 1!)98 honctre des études sur la reproduction 
des palourdes sous Prozac, la flatulence comme moyen de 
défense ou encore la confection d’une armure antigrizzl.v 

Dix lauréats ont été honorés par le comité des « Ig .Nobel », 
basé à Harvard, qui récompense chaque annét* des pt*rcées 
scientifiques qui « ne peuvent ou ne devraient pas être re­
produites».

Ainsi, ie biologiste américain iVter Kong a été distingué 
pour avoir découvert que les palourdes mises en contact 
avec le l*rozac, célèbre antidépresseur, se reproduisaient 
dix fois plus \1te. «C’est une merveilleuse percée scientifi­
que et cela semble ridicule en même temps », s’est réjoui le 
rédacteur en chef üesAnn/iletf de la recherche improba­
ble, la revue de Cambridge qui attribue les prix en concer­

tation avec des or-

U prâ honore des percées S:
saentjfiques qui «ne peuvent vard.Z. Kgalement très re-ou ne devraient pas etre marqués, les tra- 

reproduites.
étudié un hypothéti­

que lien entre la taille du pénis et du pied, et des médecins 
du Royal Cwent Hospital de Newport (I^V^ de (ïalles) pour 
un article médical intitulé : Un homme qui s'esi piqué ie 
doigt et a .senti la putréfaction pendant cinq an.s.

Les lauréats peuvent aussi être des amateurs éclairés qui 
vouent ieur existence à des occupations scientifiques dou­
teuses. Tel est le cas de Troy Hurtubise, 33 ans, qui a ravi 
cette année le l*rix de l’ingénierie en sécurité. L’Ontarien a 
en effet mis au point —et testé en personne—une armure 
résistante aux grizzlies.

PRIX SPÉCIAL AU PAKISTAN ET À L’INDE
I*armi les autres prix remis, notons, le Ig Nobel de la paix, 

aux premiers ministres indien et pakistanais pour « leurs 
explosions de bombes atomiques férrrcement pacifiques», 
celui de la chimie, au chercheur controversé Jacques Ben- 
veniste de Clamart, pour avoir découvert que l’eau a de la 
mémoire et que des informations pouvaient être transmi­
ses par téléphone et sur Internet, ainsi que le Ig Nobel de 
la littérature, au Dr .Mara Sidoli pour un article intitulé Pé­
ter: un .sgstème de défense contre ta peur indicible. 
D’après une étude sur les réactions intestinales d’un ado­
lescent de 11 ans face au stress du quotidien...

Pinochet opéré

L
e général Auguste Pinochet, 
ancien dictateur chilien, a été 
opéré d’une hernie iombaire, 
hier à lx)ndres. L'n peu avant la con­

firmation de cette information, une ru­
meur avait été lanc*ée sur Internet se­
lon laquelle il serait décédé. Mais l’at- 
ta(‘hé de prt*sse du sénateur à vie 
l’avait démentie, précisant que le 
général linochet envisagi*ait de se 
faire opérer d’une hernie après avoir 
pris conseil auprès de médwins bri­
tanniques. L’information de son éven­
tuel déc'ès « était sans fondement » et 
que te général était «au c-ontraire, 
bien vivant. » (Ah'P)

Alerte à la pollution 
« intelligente »

L
9 invasion d’un étosystème par 

des espèces non indigènes, fa- 
i vorisée par le commerce inter­
national, constitue la principale me­

nace pour la diversité biologique, af­
firme une étude de l’organisation 
Worldwatch Institute (WWI). La «bio­
invasion» est une .sorte de pollution 
«intelligente» car les espèces impor­
tées, végétales ou animales, se repro­
duisent, tandis que la pollution chimi­
que est « inerte » et se dissipe avec le 
temps, a affirmé Chris Bright, auteur 
de l’étude. Le commerce internatio­
nal, les voyages et d’autres activités 
humaines ont aboli les barrières 
naturelies constituées par les monta­
gnes, les déserts et les <K*éans. (AFP)

Fillette greffée de 
cinq organes

U
ne fillette de cinq ans a subi 
une transplantation multi- 
viscérale de cinq organes vi­
taux dans un hôpital de Suède. La 

transplantation a porté sur le foie, 
l’estomac, le pancréas, le duodénum 
ainsi que de l’intestin grêle, une 
interv'ention qui a duré 12 heures et 
.sauvé la vie de la fillette. Cette der­
nière souffrait de diarrhée chroni­
que et se trouvait sous perfusion 
permanente. (AFP)
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SOULIERS • BOTTES • PANTOUFLES

Sélection de 
souliers de ville
Pointures 7 à 12 lorgeurs variées 
25% 150% dérobais 
Printooront 100$ à 175$

Sélection de 
bottes d'hiver

25%à33V3% de rabais 
Prix touront 145$ à 200$

Sélection de 
pantoufles
25% à 331/3% «

Prix (ouront30$à 115$

Solde 89”‘àl49”‘l Solde 19’’*à79”‘

Découvrez une nouvelle vision du sport :
l'approche humaine et critique

^Claude Charron

PREMIERE

Realisation-coordination: Robert Gaqnon
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SUNFIRE 
■4 PORTES

de financement**

.J
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• Siège arrière à dossier rabattable
• Freins antiblocage aux 4 roues
• Aileron arrière (pour la 2 portes)
• Tachymètre

"N

SUNFIRE 
2 PORTES

Moteur de 2,2 litres
Radiocassette AM/FM stéréo à 4 haut-parleurs (pour la 4 portes) 
Moulures latérales
Sacs gonflables de nouvelle génération, côtés conducteur et passager

Attentiçn, ça fait mal : tous les concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec se sont rassemblés pour une liquidation finale qui 
frappe fort. A cause d'un surplus d'inventaire impressionnant, ils vous offrent des prix jamais vus sur tous les véhicules 98, dont la 

foudroyante Sunfire. Et ce qui fait encore plus mal, c'est que VOUS avez jusqu'au 16 octobre pour venir en profiter.
•Offres d'une <^>rée timilse, réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules de base neufs en stock 1998, comportant tensomble des équipements décrits ci-dessus. Pbotasà titre indicatif. Préparotion incluse. Transport (645$) et taxes en sus. “Taux de financement à l'achat de 2,9% applicable sur des termes allant jusqu'à 36 mois et de 4,9% applicable jusqu'à 
60 nwis. Exemple de financement à 2,9% : 10000 $ incluant transport, préparation et taxes : 36 versements de 290,37$, coût en intérêt 453,33 $, coût total 10 453,32 $, financement à 4,9% : 60 versements de 188,25 $, coût en intérêt 1 295,01 $, coût total 11 295 $ Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails.


